
REFLEXIONS
PASCALES

Pâques est la fê tç  de la résurrec-
tion. Pour le chrétien, son sens et
son message sont clairs. Mais pour le
non-crogant aussi, cette fê te  peut
être un sgmbole. Elle marque pour
tous , au cœur même de la misère et
de la souf france , l' espoir en un ave-
nir meilleur, l' espérance en un re-
nouveau.

C'est la quatrième fois que nous
célébrons Pâques parmi les horreurs
de la guerre. Cette année-ci , comme
les précédentes , nous avons lieu
d'être angoissés quan t à ce que nous
réserve l'avenir. L'on éprouve même
aujourd 'hui le sentiment que les
mois du printemps et de l 'été qui
s'ouvrent seront p lus trag iques en-
core que ceux des années de lutte
écoulées. La guerre , qui a déjà accu-
mulé tant de tristesses et de cruau-
tés, risque de ne pas s'achever sans
qu'il s'en produis e encore. Pour
l'emporter, dans l'assaut final , les
belligérants redoubleront d' e f f o r t s  ;
p lus encore que par le passé , ils
useront des armes redoutables et
perfectionnées qui sont à leur dispo-
sition; ils ne ménageront rien, et
cela se traduira dans la réalité par
de nouveaux carnages et des atro-
cités accrues.

En face de cette vision sinistre, il
conviendrait apparemment de dé-
sespérer. Pâques vient à p oint pour-
tant pour nous commander de n'en
rien faire.  Et pourquoi ? Parce que,
par sa.signification , en évoquant la
figure du Chris t triomphant finale-
ment de ceux qui avaient cru
l'anéantir, la fê te  pascale nous dé-
montre que les forces de l' esprit
finissent par l' emporter sur les for-
ces déchaînées de la matière, si puis-
santes soient-elles. En se haussant
sur ce p lan-là, il est donc possible
d' entrevoir la porte de sortie et, avec
elle, la lumière après tant d'années
sombres.

Nous savons qu'en présence du
déferlement continu de la guerre ,
beaucoup éprouvent une sensation
d'impuissance et d'inutilité. Com-
ment influer sur des événements qui
nous échappent ? Comment peser sur
la détermination d'hommes d'Etat
qui , seuls peut-être , pourraient met-
tre f i n  au drame ? Et les tentatives
de médiation dont on parle par-
fo l s  ne semblent-elles pas d' emblée
vouées à l'échec ? Il n'est que trop
vrai. Mais encore si aucune action
directe (sur le p lan matériel) n'est
permise, il peut apparaître qu'une
action indirecte (sur le plan sp iri-
tuel) s'impose.

Dans les pays qui ont eu le privi-
lège de n'être pas belligérants , il fau t
être convaincu en particulier que
l'on peut beaucoup à cet égard.
D'abord par l'exercice de la charité
internationale qui atténue les souf-
frances de la guerre. Ensuite , parce
que ces pags , s'ils le veulent , peu-
vent travailler dès maintenant à jeter
les fondement s de la paix future. Il
ne s agit pas ici de donner des con-
seils à ceux qui se battent. Mais le
repos qui nous est consenti, il faut
l' utiliser à montrer que la paix ne
sera viable et durable que si les
rapports entre les peuples sont basés
sur la justice et sur le droit , deux
notions qui furent méconnues duran t
l'entre-deux-guerres p ar les uns com-
me par les autres. N' g a-t-il pas là
dès lors un champ de travail pour
la pensée ?

Enfin , disons que , dans l'action à
exercer, il faut  commencer par sa
propre maison, par son propre pays.
Rien ne servirait de prêcher la jus-
lice entre nations , si Ton négligeait
de l'instaurer à l'intérieur de sa
propre patrie. Qui ne voit alors que
c'est là une besogne possible pour
n'importe lequel d' entre nous ? Dans
la commune comme dans le métier,
dans le cercle même le p lus res-
treint , il est loisible d' ag ir dans ce
sens avec eff icacité.  C' est de ces
e f for t s  partiels et répétés que naîtra,
soyons-en sàrs, p lus d'équilibre et
plus d 'harmonie , p lus de justice so-
ciale dans le pays.

Pâques est la f ê t e  de la résurrec-
tion. Elle enseigne que les chemins
qui mènent au renouveau ne sont
jamais fermés.  Il f a u t  seulement sa-
voir les prendre. René BRAICHET.

Les Allemands lancent
de nouvelles attaques massives

DANS LE KOUBAN

MOSCOU, 23 (Exchange) . — Sur le
front du Kouban , de nouvelles attaques
massives de l'ennemi ont été ropoussées
aussi bien dans lo secteur de Temryuk
que près de Novorossisk. Au sud de cet-
te dernière ville et près de Krimskaya ,
sept vagues d'assaut allemandes défer-
lèrent au cours des dernières vingt-
quatre heures , appuyées par 30 à 10
tanks lourds et des « Stuka ». A quel-
ques rares exceptions près, la garde
russe put tenir le front et a passé à la
contre-attaque dans les secteurs où
quoique terrain avait été perdu.

Sur l'ensemble du front du Kouban ,
la lutte aérienne a pris une ampleur ex-
traordinaire. Le haut commandement de
l'aviation russe communique quo l'arri-
vée en temps voulu dos escadrilles do
chasseurs de renfort a permis de causer
des pertes très élevées à l'adversaire.

Les 1N et 8me armées britanniques
attaquent conjointement en Tunisie

Les combats revêtent une férocité extraordinaire
et les forces germano-italierines résistent opiniâtrement

à la progression méthodique des Alliés

Un convoi d 9aoions g éants allemands
est entièrement détruit en Méditerranée

AU G.Q.G. EISENHOWER, 23 (Ex-
change). — Après avoir repoussé, au
cours de violents combats qui n'ont
pas duré moins de 48 heures, et fait
subir à l'Axe des pertes très sévères,
au sud de Medjez-el-Bab , les troupes
du général Anderson ont passé sou-
dainement à l'attaque.

A deux heures, dans la nuit de jeu-
di , après un intense feu d'artillerie
qui dura une demi-heure, l'infanterie

Les hommes d'un poste de la Sme armée britannique regardent passer
une colonne de prisonniers faits à l'« Afrikakorps » de Rommel

de la lre armée, répartie en trois co-
lonnes, a pris l'offensive sur un front
large de 14 kilomètres dans le sec-
teur de Bou-Arada. Cette dernière
localité est située sur la route qui
mène au point de croisement de
Pont-du-Fahs, à environ 65 km. au
sud-ouest de Tunis. La zone de com-
bat se trouve à l'extrémité du flanc
droit de la lre armée. Près de Pont-
du-Fahs se trouvent des troupes fran-
çaises qui ont opéré leur jonction
avec la Sme armée.

Suivant l'exemple de cette derniè-
re, l'infanterie britannique est partie
à l'assaut des lignes allemandes avec
des grenades à main , ainsi qu'à la
baïonnette et au couteau de combat.
La percée dans les positions retran-
chées allemandes et les nids de mi-
trailleuses s'est effectuée après un
court combat rapproché qui tourna
en faveur des Britanniques. Jeudi
soir, le général Anderson annonçait
que sur un front de 14 km. tous les
objectifs assignés aux premiers as-
sauts avaient été conquis. Pont-du-
Fahs lui-même est désormais menacé
du nord-ouest.

De son côté, la Sme armée a pu
accomplir entre temps de nouveaux
progrès dans la région de Takrouna.
Cette localité , puissamment fortifiée,
située au milieu des lignes défensives
de Rommel et d'une haute impor-
tance stratégique, avait été encerclée
mercredi déjà et tomba jeudi aux
mains des Britanniques. Les troupes
de la Sme armée durent occuper la
localité mètre par mètre et liquider

en combat rapproché une quarantaine
de points d'appui et de nids de mi-
trailleuses installés sur les hauteurs
environnant Takrouna. Après la chu-
te de Takrouna , la Sme armée avance
désormais en direction nord-ouest
vers Zaghouan , à travers un terrain
difficile. Zaghouan constitue le plus
gros ouvrage fortifié que Rommel ait
construit au sud de Tunis. La 4me di-
vision indienne, qui avait conquis à
l'époque la chaîne de Keren en Abys-
sinie, est à la tête de l'attaque.

Les troupes françaises opérant dans
le secteur de Pont-du-Fahs sont en-
gagées dans de sévères combats dé-
fensifs au sud du point de jonction.
En plusieurs endroits, les Français
ont pu avancer Wun à deux kilomè-
tres, de sorte que l'Axe ne dispose
plus de lignes défensives continues
entre Pont-du-Fahs et Zaghouan.

Les combats revêtent
une férocité extraordinaire
ALGER. 23 (Redter). — Radio-Alger a

déclaré vendredi après-midi: «Un com-
bat d'une férocité extraordinaire se
poursuit cn Tunisie. Après la troisième

contre-attaque allemande, la Sme armée
a repris son offensive. Elle avance
après avoir fait snbir de lourdes pertes
à l'ennemi. La prise de Takrouna signi-
fie que la ligne de défense allemande
est percée. »

Takrouna a été conquise
de haute lutte

ALGER, 23. — Du correspondant
spécial de l'agence Reuter auprès de la
Sme armée:

Par de violentes charges à la baïon-
nette, au clair de lune, l'infanterie de
la Sme armée a conquis de haute lutte
de bonne heure, jeudi matin, le vil-
lage de montagne de Takrouna à quel-
ques kilomètres au nord-ouest d'Enfida-
ville. Elle fit son entrée après de fa-
rouches combats qui durèrentj oute la
nuit.

A l'aube, cette colline de 300 mètres,
aux flancs abrupts, d'où l'on découvre
une large étendue vers le nord , était
aux mains des Britanniques. Mais de
vifs engagements se poursuivent sur
d'autres versants où les troupes d'as-
saut liquident l'infanterie ennemie.

Dans la matinée, la Sme armée, utili-
sant des mitraillettes, des couteaux et
les baïonnettes, rej eta les groupes d'Al-
lemands vers le bord du précipice. La
bataille fut sans quartier. Plusieurs Al-
lemands furent jeté s de plusieurs cen-
taines de mètres dans la vallée couverte
d'oliviers.

La situation est satisfaisante
GRAND QUARTIER ALLIÉ D'AFRI-

QUE DU NORD, 23 (U. P.). — La situa-
tion en Tunisie peut être considérée
comme des plus satisfaisantes. La Sme
armée qui s'est avancée bien au delà
d'Enfidaville a repoussé toutes les con-
tre-attaques des troupes de l'Axe en
leur causant de lourdes pertes. La lre
armée progresse rapidement et l'avia-
tion a abattu 38 appareils ennemis.
L'avance continue partout, bien qu'elle
soit assez lente. Les combats sont des
plus violents et des deux côtés les per-
tes sont les plus élevées.

Au grand quartier, la nouvelle de la
destruction du convoi composé de « Mes-
serschmitt 323 » qui transportait en
Afrique de la benzine, de l'huile et des
troupes est commentée avec un vif in-
térêt. U apparaît que les puissances de
l'Axe essayent à tout prix de tenir la
tête de pont africaine.

Un convoi aérien allemand
détruit

Q. G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU
NORD, 23 (Exchange). — Dans les airs,
les Alliés ont remporté un succès consi-
dérable. Des « Kittyhawk » et des « Spit-
fire » du groupe d'opérations tactiques
qui patrouillaient au-dessus du détroit
de Sicile ont découvert un convoi de
transport aérien allemand comprenant
une vingtaine d'appareils à six moteurs
qui volaient à très faible hauteur au-
dessus de la surface de l'eau et qui
étaient protégés par une cinquantaine
de chasseurs. Les appareils alliés ont
attaqué immédiatement et, au cours
d'un combat aérien qui a duré à peine
dix minutes, le conv oi ennemi entier
fut précipité dans la mer. En outre,
huit des chasseurs « Messerschmitt » fai-
sant partie de l'escorte et deux appa-
reils italiens ont été détruits.

Comment s'est déroulée
l'attaque

LE CAIRE, 23. — Du correspondant
spécial de l'agence Reuter: '

Le convoi aérien composé de 20 avions
de transport géants « Messerschmitt
323 » qui fut abattu jeudi au-dessus du
golfe de Tunis, a été surpris alors qu'il
volait à quelques mètres au-dessus
d'une mer démontée. Les « Spitfire » et
les « Kittyhawk » d'une grosse forma-
tion alliée en patrouille fondirent sur
eux avec nn ensemble parfait et non
seulement détruisirent tous les avions
de transport , mais encore huit « Messer-
schmitt 109 », un « Macehi 202 » et un
« Reggiani 2001 ».

Cette seconde défaite que subit en
quelques j ours l'aviation de transport
allemande doit certainement gêner les
plans ennemis pour l'emploi des forces
aériennes sur une large échelle dans la
bataille de la tête de pont tunisienne.

Il semble que les « Messerschmitt 323 »
qui viennent de faire leur apparition
sur une assez grande échelle sont tout
aussi vulnérables aux attaques rapides
des chasseurs que les « Junker 52 ». Ces
nouveaux « Messerschmitt » sont de loin
les plus grands avions de transport qui
existent. Ce sont les appareils les plus
modernes de l'Allemagne, équipés de six
moteurs et ayant nne envergure de
quelque 55 mètres soit six fois l'enver-
gure d'un « Spitfire ».
(Voir la suite en dernières dép êches)

L'extension qne prend anx Etats-Unis
la production dn caoutchouc synthétique

L'ère des « ersatz » outre-Atlantique

Dans les cercles autorisés américains,
on déclare que les Etats-Unis, après la
guerre, seront beaucoup moins dépen-
dants du caoutchouc naturel que jus -
qu'ici. Le gouvernement a mis au point
un programme selon lequel la produc-
tion de caoutchouc synthéti que devrait
atteindre 152,000 tonnes par an. Malgré
de grandes difficultés au commence-
ment de la production , ce programme
devrait être réalisé d'ici le début de
l'année 1944.

M. Guy Gillette, de l'Etat d'Idaho,
déclara que le comité d'agriculture du
Sénat était d'avis que l'on devait pro-
mulguer de nouvelles lois pour appor-
ter - de l'ordre dans la production du
caoutchouc synthétique.

M. William Jeffers, le nouveau « di-
recteur du caoutchouc ». a déclaré : «Si
l'on n'entreprend pas quelque chose
tout do suite, le programme de la pro-
duction du caoutchouc synthétique ne
pourra jamais être mené à bonne fin. »
Jeffers aj outa qu 'il avait fait , en sep-
tembre dernier , et sur le conseil do MM.
Roosevelt et Donald Nelson , un sondage
au sujet de co programme, après que le
comité Bernard Baruch eut présenté un
plan pour la production du caoutchouc
synthétique. Le sénateur Gillette décla-
ra encore que ce programme n 'était pas
encore assez mûr, « parce que M. Jef-
fers était fortement gêné par une poli-
tique gouvernementale confuse et que
d'autres offices ne renonçaient que dif-

ficilement à leurs prétentions d'un par-
tage du Matériel désiré ».

La controverse du caoutchouc atteint
son paroxysme en septembre, au mo-
ment où les méthodes de la production
furent débattues. Les sénateurs de la
fraction des paysans recommandaient
l'emploi de blé pour la fabrication du
caoutchouc synthétique, tandis qu'ils
espéraient qu'on, n'aurait pas recours à
l'huile. La difficulté principale consiste
dans lo matériel de construction pour
les fabriques, où il manque surtout de
l'acier. Le président de l'office de pro-
duction de guerre , Donald Nelson , dé-
clara récemment que les matières pre-
mières nécessaires avaient été prépa-
rées pour accomplir lo 55 % du pro-
gramme du caoutchouc. Dans la même
semaine, Jeffers annonça , au sujet du
matériel promis : « Je ne l'ai lu jus-
qu 'ici que dans les j ournaux. J'aime-
rais beaucoup constater quelque chose.»
Cependant Nelson déclare : « Jo crois
pouvoir affirmer que le reste du pro-
gramme sera accompli cette année en-
core et au début de 1944. »

L'armée et la flotte ont affirmé ré-
cemment qu 'on aurait moins besoin,
dans l'année 1943, de caoutchouc syn-
thétique que l'on n 'avait tout d'abord
pensé, car 100,000 tonnes au moins de
caoutchouc naturel avaient été trans-
portées de Ceylan , tandis que Baruch
avait craint que cette quantité ne fût
prise par les Japonais. On attend du
Brésil encore 50,000 tonnes.

L 'aff a ire du massacre de Katyn
LES ATROCITES QUE LES RUSSES AURAIENT COMMISES

Les Allemands annoncent la découverte près d'Odessa d'une autre fosse commune
qui contiendrait les cadavres de 4000 personnes exécutées par la Guépéou

GENÈVE, 23. — Le Comité interna-
tional de la Croix-Rouge, à Genève,
communique :

La Croix-Rouge allemande et le gou-
vernement polonais de Londres se sont
adressés au Comité international de la
Croix-Rouge pour le prier de participer à
l'identification des corps qui , selon des
nouvelles allemandes, ont été trouvés
dans les environs de Smolensk. Le Comité
International de la Croix-Rouge a répon-
du dans les deux cas qu'il serait, en
principe, disposé à prêter son concours à
là désignation d'experts neutres, à la
condition que toutes les parties en cause
le lui démandent conformément au mé-
morandum que le Comité a adressé le
12 septembre 1939 aux Etats belligérants
et par lequel le Comité a fixé dès le dé-
but de la guerre les principes selon les-
quels 11 pourrait éventuellement partici-
per à des enquêtes.

Une commission fonctionne
déjà sur les lieux

CBACOVIE, 23 (D.N.B.). — Une com-
mission a été constituée par des repré-
sentants de la Croix-Rouge polonaise
et du comité central polonais avec pour
tâché de poursuivre les opérations
d'exhumation à Katyn et l'identification
des officiers polonais tués. Cette com-
mission a déjà envoyé des collabora-
teurs afin de continuer les travaux
Immédiats. La commission qui fonc-
tionne déjà à Katyn sera élargie afin
que les travaux puissent être conduits
à bien le plus rapidement possible. Les
résultats obtenus par cette commis-
sion locale seront transmis aux mem-
bres des familles des victimes et à
l'opinion publique polonaise par la
commission qui vient d'être créée.

Une fosse commune
est découverte près d'Odessa

ODESSA, 23 (D.N.B.). — Uno tombe
comm une longue de cent mètres et lar-
ge de vingt vient d'être découverte q
sept kilomètres avant Odessa sur la
route Odessa-Tatorka.

Selon les indications fournies par la

population, il s'agirait d'une fosse com-
mune faite il y a quatre ans par la
Guépéou pour les citoyens russes qui
tombèrent sous ses coups. Les autorités
roum aines pensent que des suj ets rou-
mains ont été également enterrés en
cet endroit. Ceux-ci, en effet , peu de
temps après l'occupation de la Buko-
vine et de la Bessarabie par les Eusses
en été 1940, furent enlevés, sans raison,
de leurs foyers, puis envoyés aux tra-
vaux forcés et ensuite tués par la Gué-
péou. Les travaux d'exhumation, qui
furent entrepris immédiatement après
que les autorités militaires roumaines
eurent été informées, firent tout d'abord
apparaître des couches de terre argi-

leuse, de scories et de sable et de nou-
veau une couche d'argile épaisse d'un
mètre. Ce n'est -qu 'après avoir creusé
cette couche que l'on découvrit les pre-
miers squelettes entassés et jeté s les
uns sur les autres sans ordre. Quelques-
uns des cadavres n'étaient pas encore
putréfiés. Dans certains vêtements, on
a trouvé aussi des objets et des papiers
qui permettront l'identification des
corps.

Actuellement, deux cents hommes tra-
vaillent jour et nuit, sous la direction
des autorités ju diciaires d'Odessa, pour
exhumer tous ces restes. On évalue en-
viron à 4000 ou 5000 le nombre des corps
se trouvant dans cette fosse commune.

Voici une vue de la fosse commune découverte dans la forêt de Katyn,
près de Smolensk. Comme l'afflxment les Allemands, cette fosse contien-
drait les cadavres de 10,000 officiers polonais assassinés par la Guépéou.

Après la mort
de Gustave Doret

Des convois alliés malmenés
par les sous-marins allemands

L'hommage ému qui vien t d'être ren-
du à la mémoire de Gustave Doret
suffi rait  à montrer — si quelqu 'un pou -
vait en douter encore — la place; ;
gu 'occupait dans le cœur de tous les
Romands le grand musicien disparu.
Rien n'est p lus compréhensible 1
N'était-il pas, en ef fe t , celui qui sut
le mieux exprimer dans les formes du
grand art, l'âme populaire de la Suisse
romande.

On a beaucoup insisté, dans les ar-
ticles qui lui ont été consacrés après
sa mort, sur son talent et sur l'éten-
due de son œuvre... ; mais pe u de
chroniqueurs ont parlé de l'homme
lui-même, de son caractère intransi-
geant mais loya l et enthousiaste. Une
pen sée de lui le traduit tout entier :
tL' autorité est indispensable , disait-il,
mais l'autoritarisme, abusant des pou -
voirs artificiels et basé sur quelque va-
nité individuelle, est le pire des maux.*

Sa farouche indépendance lui avait
valu de solides inimitiés, mais aussi des
amitiés passionnées. On p eut en juger
pa r cet hommag e en vers qui lui fu t
adressé en 19il par un Lausannois qui
n'a cessé de l'aimer et de l'admirer:

Avoir durant cinquante années
parcouru les sentiers du son,
sans que*Jamais se soit fanée
la ferveur de votre chanson;
avoir cueilli des mélodies
& tous les buissons du chemin,
tendres, modestes ou hardies,
en avoir eu plein les mains;
puis, devant le couchant superbe
que la vie offre à votre soir,
dans ces chants frais, liés en gerbe
— animés de joie et d'espoir —
sentir palpiter comme une aile
le souffle des ans révolus,
des amours qui sont éternelles
et des hommes qui ne sont plus.

Chez nous aussi, d'ailleurs, le grand
musicien dont le talent fut  si repré -
sentatif de l'âme romande — simple
et fière — comptait des admirateurs
fervent s. L'un d'eux, M. M. Wursten,
de Neuchâtel , a passé p lusieurs années
de sa vie a recueillir des documents
curieux et rares relatifs à Gustave
Doret, qu'il a dévotieusement réunis
dans un gros album : témoignages de
célébrités sur le musicien disparu, pho -
tographies, autographes du maître, etc.

Plus encore que l'importanc e de
l'hommage unanime qui vient d'être
rendu à l'artiste défunt , cette marque
d'attachement n'est-elle pas la preuve
qu 'il avait su trouver le cœur de
chacun . ( g)

BERLIN. 23 (D.N.B.). — Le haut com-
mandement de l'armée annonce ce qui
suit:

La flotte commerciale ennemie a subi
de nouvelles pertes sévères en Méditer-
ranée et dans l'Atlantique. Dans des
combats qui se sont déroulés contre des
convois fortement escortés, les sous-ma-
rin s allemands ont coulé 16 nouveaux
navires marchands d'une capacité de
121,500 tonnes, parmi lesquels se trou-
vaient plusieurs transports de troupes
complètement chargés, ainsi que deux
destroyers et un sous-marin. Deux au-
tres bateaux ont été torpillés.
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ON CHERCHE

Ouvriers-
manœuvres

Exploitation de tourbières au Cerneux-Péqui-
gnot par installation mécanique moderne. —
Entrée 3 mai. Fr. 1.40 à l'heure. Cantine ,
couche à prix réduit, etc. — Offres écrites
immédiates à R. Pellaton, Serrières/Neuchâtel.
Téléphone 5 34 39. P 10279 N

Entreprise de fabrication de Zurich cher-
che, pour entrée immédiate, une

j eune emp loy ée
en Suisse romande (près de Neuchâtel), pour
faire tous les travaux de bureau courants
(service de contrôle). Connaissance parfaite
de l'allemand et du français , de la machine
à écrire, ainsi que compréhension rapide
sont exigées. — Adresser offres manuscrites
avec photographie, certificats et prétentions
à Telefunken A. G., Stampfenbacbstrasse 12,
Zurich.

JEUNE FILLE
âgée de 17 ans, ayant déjà
été en service, cherche pla-
ce dans maison privée com-
me aide de la maîtresse de
maison. S'adresser à Alfred
Nlkla/us-Bernsr, Muntsche-
mler (Berne).

A Langnau/Berne, TéL 8,
parait depuis 1845

l'Emmenthaler- Blatt
30,000 abonnés. Journal
renommé pour les offres
de places. Traduction
gratuite. 10 % sur répé-
tions.

On cherche une place

D'APPRENTI
DE COMMERCE

pour Jeune homme de 11
ans. (Bons certificats d'éco.
les secondaire et do com-
merce.) — Adresser offres
écrites à E. 2. 603 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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Lundi de Pâques

nos magasins d'alimen-
tation seront OUVERTS

jusqu'à 12 h. 15

O 0 O 0 O O O 0 O O O O O O O OO O O

ec0no ê Entrelien à domicile de votre machine à écrire
Chaque pièce est vérifiée et nettoyée périodiquement par des mécaniciens
spécialisés. Ainsi votre machine à écrire a toujours des caractères propres.

f i  _ m [»i En outre, la surveillance régulière de la partie mécanique assure à chaque
e afl / J r* . I IJER&JP\ l  1 .articulation un travail rationnel , donc une usure moindre et, pour vous ,
S B TV I LB  I g|E_ ï iV-5j) l I line économie certaine.

I \ 1 f En temps de guerre, l'économie est un devoir

prêClS'° _r\_ t_P V_T • __- • __- •*•• *•. Faubourg du Lac, N E U C H A T E L
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Pour le 24 juin, A LOUER :
FVQL!" Su PerDe appartement , vue splendide ,¦'¦««____¦ cheminée, confort moderne, terrasse.

S'adresser : Etude Clerc, notaires, tél. 514 68.
«« ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Parcs
A louer pour le 24 mal

appartement de deux cham-
bres. Etude René Landry,
notaire. Concert 4 (Tél.
6 24 24).

Bureaux
A louer au centre de la

ville deux ou trols pièces
et dépendances dans mal-
son d'ordre. Excellente si-
tuation , confort. Chauffage
par l'immeuble. Offres écri-
tes sous chiffre C. P. 699 anx
bureau de la Feuille d'avis.

Moulins : une cham-
bre et cuisine.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, Serre 7.

PESEUX
A louer, pour le 24 Juin

ou date à convenir, dans
situation magnifique, viUa
de cinq chambres, confort,
Jardin, belle vue. Adresser
toutes offres écrites sous
chiffres V. H. 531 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue flu Musée 4 - Tél. 514 68

A LOUER
IMMÉDIATEMENT :

Rue des Moulins : deux
chambres et cuisine.

Rue des Moulins: magasin.
Tertre : trois chambres et

cuisine (pas de gaz) .
Beaux-Arts-Quai , à louer

pour Saint-Jean, apparte-
ment de 8 chambres, bain,
central général, vue. — On
louerait aussi 6 chambres
et 2 chambres Indépendan-
tes. Etude Petitpierre et
Hotz.

C O L O M B I E R
A louer immédiatement

ou pour époque à convenir,
un logement de trois
chambres et dépendances.

Pour visiter s'adresser &
Mlle Coste, Rue-Haute 16
et, pour traiter, à MM.
Wavre, notaires à Neuchâ-
tel 

A louer dans Immeuble
neuf du centre de la ville

M A G A S I N
pouvant être divisé et ap-
partement de 3 chambres,
bain et central . Etude Pe-
titpierre et Hotz.

Elude Brauen
NOTAIRES

HOpltal 7 - TéL 51198

A louer, entrée h convenir:
Faubourg du Lac, 6 cham-

bres.
Tertre, 3 chambres.
Moulins, 2-3 chambres.
Château, 1 chambre.
Fleury, 1 chambre.

Cave, atelier, garde-meu-
ble.

Belle grande chambre. —
Mme Godât, Beaux-Arts 7.

Non meublée
Au-dessus de la gaie, Jo-

lie chambre ensoleillée, In-
dépendante, avec vue, cen-
tral, à louer à dame tran-
quille. Demander l'adresse
du No 604 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie chambre, avec ban-
ne pension. Rue de l'Hôpi-
tal 9, Sme.

A louer â personne tran-
quille une

JOLIE CHAMBRE
aveo balcon sur avenue du
ler-Mars, ainsi que la

PENSION SOIGNÉE
et abondante. — Demander
l'adresse du No 597 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle grande chambre
avec pension. Téléphone.
Rue Coulon 2, 3me étage.

Pension et chambre pour
monsieur, rue Purry 6, Sme.

Jeune fille
âgée de 16 ans, suivant un
cours de français de trols
mois à Neuchâtel, cherche
CHAMBRE ET PENSION
dans famille où elle pour-
rait entra temps aider au
ménage (elle connaît déjà
bien ce;; travaux). Offre _
N. S. 695 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etudiant cherche

pension-famille
avec chambre, pour tout de
suite. — Adresser offres
écrites à B. H. 594 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre avec pen-
sion, pour étudiants. Fau-
bourg de l'Hôpital 22, 2me.

PENSION
est offerte à écolier ou
jeune homme sérieux dans
bonne famille. Prix avan-
tageux. — Téléphonez au
No 5 44 02.

A louer dams la
BOUCLE ;

& une ou deux dames
seules, un logement de
deux ou trois chambres,
bien exposé au soleil.
Faire offres écrites à B.
L. 603 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage soigneux cherche
pour le 24 juin ou avant un

appartement
de trols ou quatre cham-
bres, éventuellement cinq,
bains, prix modéré. Ouest
de la ville, Serrières, Pe-
seux ou proximité de la
place Purry. Adresser offres
écrites à M. G. 596 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On oherche pour tout de
suite un Jeune homme
hors de l'école, comme

commissionnaire
pour porter le pain et ai-
der dans la boulangerie .
Salaire Fr. 30.—. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. — Offres
â W. Schwêizer, boulange-
rie - pâtisserie, Pestalozzi-
strasse 1, Berne.

On cherche dans famille
à Bâle, une

jeune fille
aimant les enfants comme
aide de ménage. Bons ga-
ges et vie de famille assu-
rés. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alleman-
de. Adresser les offres à R.
Falconmer, professeur de
langues. Im Sesselacker 56,
Bftle. 

PEINTRES
On engagerait pour tout

de suite un ou deux pein-
tres. Entreprise Domina et
Noblle, Saint-Aubin.

lié ii
âgé de 16 â 17 ans est de-
mandé dans bonne famille
d'agriculteur, pour . aider
aux travaux de campagne.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de
famille. S'adresser à H.
Juchll, agriculteur, Adlis-
wil près Zurich.

On demande une

JEUNE FILLE
propre, dans ménage de
quatre personnes. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Ecrire â
Elchenberger, Neugutstrasse
19, ZUrich Z.

On cherche pour le 16
mai ou date à convenir une

jeune fille
sortant des écoles pour ai-
der au ménage. Ecrire à M.
S. 600 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une Jeune

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du
ménage et au magasin. Oc-
casion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de fa-
mille. Mme Merz, consom-
mation, Relnach (Argovie).

Famille tenant bonne
cherche, pour le 1er ma

On demande un

jeune employé
connaissant si possible le
travail de la vigne. Place
stable. Offres écrites sous
O. Z. 605 au bureau de la
FeulUe d'avis. 

Bonne à tout faire
travailleuse, avec bonnes
références, connaissant bien
le ménage et sachant cuire,
demandée pour le commen-
cement de mai, pour mé-
nage soigné à Zurich. Ga-
ges : 100 fr. Ecrire avec ré-
férences et photographie
qui seront retournées, à
Mme Scherrer, Rislingstras-
se 8, Zurich.

Jeune fille
sortant de l'école trouve-
rait place stable dans bu-
reau pour petits travaux.
Faire offres écrites avec ré.
férences à M. B. 601 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le ler
mai, une

bonne à tout faire
Téléphoner au 5 2013.

Dactylographe
pourrait entrer immédiate-
ment dans étude de la vil-
le (jeune fille désirant se
perfectionner dans les tra-
vaux de bureau). S'adres-
ser étude Pierre Wavre, avo-
cat, Neuchâtel ( tél. 5 21 60).

On cherche une

volontaire
pour aider au ménage. Oc-
casion d'apprendre la lon-
gue allemande. Mme FUtic-
kiger, menuiserie, Birsfel-
den près Bâle.

On cherche un

GARÇON
chez agriculteur. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande et de suivre l'école
en hiver. — S'adresser à
SI Gutknecht, Inspecteur
de bétail , Chiêtres.

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir,
dans villa au bord du lac
de Zurich,

femme de chambre
et cuisinière

avec meilleures références
seulement. Bons gages. —
Ecrire à Mme M. Tesdorpf-
Blattmanin, Grûnenberg,
WUdenswlI .

On demande un homme
fort comme

manœuvre
Demander l'adresse du

No 578 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande deux ou
trois bons

bûcherons
bon salaire à personne ca-
pable. Willy Grunnel, bû-
cheron, Villiers (Val-de-
Ruz).

Ménage de trois person-
nes cherche une Jeune
fille capable comme

bonne à tout faire
Entrée à convenir. Adresser
ofres écrites à H. G. 592 au
bureau de la Feuille d'avis.

Ménage soigné cherche
une Jeune fille sérieuse et
bien recommandée, pour le
service de

femme de chambre
S'adresser au Dr Gueissag,
faubourg de l'Hôpital 10,
Neuchâtel.

d'enfant et cuisinière
une P 33114 Lz

Bureau de la ville enga-
gerait dès le ler mal, une

employée de bureau
débutante ayant si possible
accompli une ou deux an-
nées d'école de commerce.
Adresser offres manuscrites
avec copies de certificats
sous chiffres O. R. 590 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir,
une

jeune fille
honnête et sérieuse ayant
si possible déjà été en
service. Bons traitements
et vie de famlile assurée.
Stelner - KUpfer , Scherer-
strasse 6, Soleure ou tél.
2 24 09. P 3536 Sn

Commissionnaire
Jeune homme, hors des

écoles, serait engagé tout
de suite par maison de la
place.

Se présenter: magasin de
fleurs Antoine, Concert 6.

JEUNE FILLE
simple, cherche place de
vendeuse dans bonne con-
fiserie avec tea-room, pour
se perfectionner dans la
langue française. De préfé-
rence à Neuchâtel ou à
proximité. Certificats à dis-
position. Entrée pas avant
le 6 mai 1943. On deman-
de bons traitements. Offres
k Mlle Erna Hûrst, Brtlnen-
strasse 101, Beone-BUmpllz.

COUTURE
On demande pour tout

de suite une ou deux ap-
prenties. — S'adresser à
Mme Artaj r, Musée 7, Neu-
châtel, tél. 5 32 25.

HUbscher, tûchtlger Ge-
schàfts und Berufsmann
30 Jahren, sucht aufrichtl-
ge Bekanntschaft zwechs
baldiger

Heirat
mit hûbscher freundUcher
Tochter oder Witwe im Al-
ter von 23 bis 30 Janren,
deutsch und franzôsich
sprechend ans gutem Hau-
se mit etwas Vermfigen.

Offerten mit Blld, wel-
che zurûckerstattet werden
slnd zu rlchten : Postla-
gemd A. L. Bern-Linde.

Bureau de comptabilité

8. SMEHIIR
Expert-comptable

Rue du Môle 3 - Tél. 5 26 01
Organisation • Tenue
Contrôle - Révision

Déménageuses
disponibles pour et de
Schaffhouse, Genève, Lu-
cerne, Thoune. S'adresser:
Lambert et Cie, déménage-
ments, Neuchâtel.

On cherche une Jeune
fille comme

bonne à tout faire
pouvant coucher chez
ses parents. Congé du
samedi après-midi au
lundi matin. Faire of-
fres avec prétentions
sous P. T. 676 au bu-
reau de la Feuille d'a-
vis.

SsËîiHrapiÉÊ
de langue française (notions d'allemand) cherche
emploi. — Adresser offres écrites à R. S. 544 au
bureau de la Feuille d'avis.

Maître boulanger zuricois cherche, pour son fils
âgé de.. 17 ans, une bonne place

d'apprenti pâtissier
pour le début de mai. Offres à G. Suter, Letten-
holzstrasse 4, Zurich.

PLACES D'APPRENTISSAGE
pour JEUNE S GENS qualifiés, disponibles immédiate-
ment dans les professions suivantes: employé de com-merce, employé de librairie, dessinateur, mécanicien,armurier, faiseur de ressorts, opticien, serrurier, ferblan-
tier, menuisier, ébéniste, tapissier-décorateur , peintre,meunier, boulanger, confiseur, fromager, jardinier, cor-donnier, tailleur, relieur et divers emplois d'aides à la
campagne et de commissionnaire; polir JEUNE S FILLESqualifiées: couturière, tallleuse, modiste

S'adresser au Bureau d'orientation professionnelle,Neuchâtel, collège de la Maladlère. Jeune gens: mardi,mercredi, samedi; Jeunes filles: lundi Jeudi de 16 â18 heures. Tél. 5 21 82. '

(
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Vous apprécierez, Madame,
le porter agréable de nos

CHEMISES DE NUIT
et de nos PYJAMAS
Notre beau choix de printemps à des

prix très raisonnables
vous le fera connaître

^
8*Ëf5_______m

N E U C H A T E L

COLIS SECOURSB
nouvellement admis '. ':'-

du Portugal pour la France, la Belgique et I 7
tous pays, colis de 500 grammes, contenant I :

Sardines, thon, café, thé, cho-
colat, lait condensé, miel, etc.

Sans formalités. Expéditions rapides, bref 11
délai de transport. Demandez la nouvelle I '
liste à MOKAFE S. A., case postale F. N., i ,
Lausanne 1. Téléphone 3 55 80. AS 7970 L ¦ ;;

f ^ECOLE de COUPE et de COUTURE
Evole 35 a

— N E U C H A T EL
Tél. 5 24 35

~ COURS POUR AMATE URS
~ LEÇONS PARTICULIERES
~ COURS DU SOIR
~ INSCRIPTION EN TOUT TEMPS
~ TOUS TRAVAUX DE COUTURE

Mme Berthe Richème-Capt
Anciennement maîtresse des cours com-
plets de coupe et confection de l'Ecole
professionnelle de Jeunes filles, Neuchâtel.

Déménageuse
se rendant le 27 avril
1943 à Bâle, cherche
tous transports pour
le retour, et pour l'al-
ler le 12 mai. !

S'adresser au Garage
Patthey, Seyon 36, Neu-
ch&tel.

^_\ ' • -Banque Cantonale
'. ¦ T^y*""" *̂ \ IM eucnâteloise

.¦'ïSg 1 *^
-j V \J n*6' depuis plus de 6o ans ses j

\ |<cN capitaux à la disposition de l'indus- i
! /Srf Krf ma. trie, du commerce, de l'artisanat I

xSi<Z!̂ S_B 
et 

***e 'agriculture 
du canton de

Jr Çjlm.'̂ * » Neuchâtel sous forme de

'¦ ^^^-J**-7_r crédita en comptes courants-'
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i/Sm̂-^S / tet ^e Pf êts hypothécaires, etc.
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Profondément touchés de toutes les mar-
I ques de sympathie reçues à l'occasion du

décès de leur cher époux et père, Madame
\ ALBERT NICOUD et ses enfants, à Colom-

bier et Neuchâtel, adressent leurs sincères
remerciements à toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand chagrin.

Colombier, le 24 avril 1943.

LA BONNE ADRESSE
pour vendre les objets
qui vous sont superflus,
tels que meubles, anti-
quités, cuivres, étains,
vêtements, chaussures,
vaisselle, livres, outil-
lage, etc. — La maison
qui paye raisonnable-
ment. - AU NÉGOCE,
rue du Château 4.

C. BIGEY.

Antipilé.
in

Evole 9
Téléph. 522 89

ACHAT-VENTE
Expertises pour
successions, parta-
ges, assurances,

discrétion.

Ouvrier cherche à ache-
ter un ou deux

pantalons et vestons
propres et en bon état pour
Je travail (taille moyenne).
Adresser offres écrites à P.
L. 598 au bureau de la
Feuille d'avis.

VENDEZ tous vos objet *
et meubles usagés au ma-
gasin de meubles

M. GUILLOD
rue Fleury 10 - Tél. 6 43 9C

Paiement comptant
Discrétion

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

/POUR » DATE 
^k

lT\î^RE:r\_
' nutCHOUC I

\LUTZ -&ERCER//V*,7 »_ __ Ba»«-AgJr
vr-sx*»»» * °"cr°* J/
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Cuisinières
S O L E U R E

Confiserie

li-lli
OUVERTE

le dimanche de Pâques

Sans acheter

d'accordéon
vous pouvez apprendre à
Jouer. Location 3 fr. et
5 fr. par mois. Méthode
moderne: succès rapdde. —
Ecole d'accordéon M. Jean-
neret, rue Matile 29, rue
de l'Hôpital 7, tél. 5 14 66.

Viande sans cartes M

VOLAILLES 1
Poules à bouillir
Poulardes très tendres
Poulets et petits coqs du pays
Oies - Dindes - Canards
Canards sauvages et sarcelles

LUPINS DU PAYS I
Foie gras - Thon

f>ADDTC_ 500 points B|
l_4 /__ ___»Jtt JLi _l< par kilo

j ag Lehnherr frères I

0IRJEUX
publie cette semaine :

L'OFFENSIVE DE LA RA.F.
STUTTGART, BRÈME,
PILSEN, MANNHEIM

LA DERNIÈRE BATAILLE
DE TUNISIE COMMENCE '

•

NOS CONFÉDÉRÉS
TRAVAILLENT

AUX RÉALISATIONS
DE L'APRÈS-GUERRE.

ET LA SUISSE ROMANDE ?

l_ 25 c. le numéro "

Orchestre symphonique de Neuchâtel
Direction : P. BONET-LANGENSTEIN

Reprise des cours : Mardi 27 avril
A 20 HEURES PRÉCISES

SALLE DU CONSERVATOIRE, Faubourg du Lac 33

JEUNE FILLE
propre, comme BONNE A TOUT FAIRE. Gages,
Fr. 60.— à 70.—. Bons traitements. Offres avec
photographie et certificats au plus tôt à Mme de
Boer, Allenwindenstrasse 10, Lucerne. 

Remonteurs (tenses) de finissages
pour petites pièces ancre, ainsi que quelques

ouvrières
pour parties spéciales sont demandées pour travail
à l'atelier par fabrique du Vignoble neuchâtelois.
Adresser offres écrites à J. S. 431 au bureau de la
Feuille d'avis. 

ON DEMANDE une

bonne cuisinière
¦ de confiance pour ménage soigné de trois per-

sonnes. Bons gages, vie de famille. Reçoit une
belle chambre claire, avec eau courante.

Faire offres écrites avec références sous J. C. 602
au bureau de la Feuille d'avis. 

Pendant le temps que
durera la révision cle
votre machine a écrire,
nous mettrons ix votre
disposition , sans frais,
l'une de nos machines.

Atelier moderne de ré-
parations.

(f^mdtv)
Tél. 5 44 66
Rue Salnt-Honoré 0
NEUCHATEL



CONSTRUISEZ MAINTENANT !
Un placement vraiment sûr

Construction dans toute la Suisse :

CHALETS et VILLAS de tous styles
(maçonnerie et construction en bois)

Prêts hypothécaires de 75 à 80 % de la valeur
totale de la propriété, sans caution.

Avant-projets et renseignements gratuits.

Entreprise Ch. CORDERO, à Genève
6, RUE DU RHONE 6

Toute la gamme des
ACCORDÉONS

« Hohner » et « Tell », dia-
toniques et chromatiques.
Superbe diatonique italien
de luxe « Scandalli ». Plus
de 20 modèles différents.
Catalogues franco sur de-
mande. Ecole d'accordéon
M. Jeanneret, rue Matile 29,
tél. 5 W 66.

Magasins Meier
un Joli lot de vins à 4,95
comme œuf de Pâques-
Porto d'origine, Vermouth
Noblesse.

A vendre d'occasion un
lot de

claies en bois
pour lessiverie et labora-
toire.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion deux

chariots à charbon
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre

accordéon
diatonique « Hercule» usa-
gé, mais en bon état, bas
prix. — Adresse : John.
Muriset, Le Moulin, Cres-
sier (Neuchâtel). 

A vendre d'occasion un

gril à gaz
Téléphoner au 5 42 76. *<r,

Radios à 10 Ir.
par mois, provenant de no-
tre service d'échange, livrés
avec garantie. Radio Alpa,
Rémy. Seyon 9a. tél. 6 12 43.¦

A vendre d'occasion un

VIVIER
Téléphoner au 5 42 76. *j

Un revenant {

Tapioca concassé -
du Brésil1

Fr. 8.50 le kg. 1

ZIMMERMANN S.A.

A vendre d'occasion un

buffet de service
avec glaces.
Téléphoner au 5 42 76. *;

Pour les f ê l e s  de
Pâques , et dès aujour-
d'hui, 1000 jolis bou-
quets de

muguetr
à i fr .  20 le bouquet,
« A  la Corbeille de Ro-
ses », place Purrg 2.
Tél.  5 86 07. 

B. DE CHAMBBIEB
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 5 17 26
Bureaux à Lausanne

et la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GËRANCE

DTMMEUBLES

A vendre â Neuchâtel,
quartier ouest, dans belle
situation, un
immeuble locatif

moderne
Appartements soignés de
trois chambres, bains, ser-
vice d'eau chaude par boi-
ler. Jardins, vue étendue.
Arrêt du tram.

A vendre h Neuchfttel,
sur les quais

immeuble locatif
moderne

Appartements de trois et
quatre pièces, chauffage
par étage. Belle situation.
Rapport assuré.

A vendre à Neuchâtel, au
bord du lac,
belle villa locatiTe
trois appartements soignés,
confort moderne. Garage.
Belle situation.

A vendre, à Pe-
seux, dans belle si-
tuation, jolie villa
familiale de cons-
truction très soi-
gnée, six pièces,
tout confort, gara-
ge, jardin d'agré-
ment, verger et vi-
gne. — Entrée en
jouissance : 24 juin
1943. 

A vendre â Colombier,
maison

de campagn e avec
grand jardin

et verger
Deux logements, avec nom-
breuses dépendances. Tous
les fruits, vigne. Petit
cours d'eau.

On cherche à acheter au
bord du lac, un

CHALET
de week-end ou terrain &
bâtir. — Adresser offres
écrites _ C. W. 582 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

A. DE COULON
NOTAIRE

BOUDRY - TéL 8 41 M

Demande t
PETIT ttURAIi

avec 20 poses se
prêtant à la cultu-
re maraîchère,

PETITE VIIXA
avec dégagement.
Proximité du lae.
Région Cortalllod-
Saint-Blaise.

PETITE MAISON
LOCATIVE de qua-
tre logements.

VIGI-ES aux ter-
ritoires d'Auver-
nier et de Colom-
bier.

Offre i
MAISON de deux

logements avec jar-
din de 100 m. 2 à
Boudry - Termôn-
dins. *.

MONTMOLLIN
TERRAIN à bâtir

A VENDRE
740 m'

(Situation unique)
S'adresser : Pr. Chable,

architecte, rue du Môle 10,
Neuchâtel.

LES MAISONS
grandes on pc'_ 'es

s'achètent on se vendent
grâce à la - Feuille
d'avis de Neuchâtel ».

Enchères publiques
de bétail, matériel agricole et mobilier
à fa Joux-du-Plâne s/le Pâquier (vta-_e.»i_)

Monsieur Louis AESCHLIMANN, agriculteur, à
la Joux-du-Plane, fera vendre par voie d'enchères
publiques , à son domicile, le mardi 27 avril 1943,
dès 9 heures précises, le bétail, matériel et mobi-
lier ci-après :
BÉTAIL : Douze vaches fraîches ou portantes,

six génisses d'un à deux ans,
deux élèves de six mois,
huit poules et un cotj.

MATÉRIEL : Deux chars à pont , trois chars à
échelles avec épondes, deux caisses à lisier, une
faucheuse à deux chevaux, un rateau-fane, un
râteau « Lion », un rouleau , deux herses dont
une à prairie, deux piocheuscs, un moteur élec-
trique 3 chevaux , une machine pour préparer le
foin (secoueuse), un van , un hache-paille, un
coupe-racines, un semoir à petites graines, deux
colliers pour chevaux , un collier pour bœufs,
double guides, couvertures , bâches, ustensiles à
lait , sonnettes , un banc de charpentier, une chau-

/ dière à lessive en cuivre , un grand cuveau,
seillcs, tonneaux , chaînes, faulx , fourches, râ-
teaux , ainsi qu 'une quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé.

MOBILIER : Lits complets , lit d'enfant , chiffon-
nières, buffet à deux portes , bois noyer, corbeil-
les à linge , table ronde , deux tables de cuisine
avec longs bancs, un potager à bois avec acces-
soires. — 300 kg. de pommes de terre.

TERME DE PAIEMENT : 31 juillet 1943, moyen-
nant cautions solvables ; au comptant, escompte
2 % sur échutes supérieures à Fr. 100.—.

Cernier, le 13 avril 1943.
Le greffier du Tribunal :

P 8085 N A. DUVANEL.

Magasins Meier
pointes d'asperges à 1,70 la
boite; sardines sans arêtes...
filets d'anchois depuis 0,40.

A vendre d'occasion une
petite

balance romaine
et une grande
balance de boucher
(5O0 kg.), un lot de

vingt tables
pour laboratoires de bou-
cherie, de 1 m. à 6 m., bols
dur.
Téléphoner au 6 42 76. -k,

BATEAU
Canot remis & neuf , &

vendre. Longueur 5 mètres,
largeur 1 m. 55. S'adresser
à C. Perisset, menuiserie,
Estavayer, tél. 6 30 83.

A vendre d'occasion qua-
tre

bureaux d'angle
en acajou.
Téléphoner au 6 42 76. ,*,

Ùmy iiùtX cL,
iMU/ i&tf nekésef ivwf m*

CRAY- NEUCHATEL
ST. HONORÉ 3 1er ETAGE

A vendre d'occasion trois

couvertures en laine
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion un
lot de

casseroles
en cuivre

Téléphoner au 5 42 76. -*•
A vendre un beau

POTAGER
à l'état de neuf , émail d'a-
vant-guerre, quatre trous,
un four et à gaz liquide
(donc , prlmagaz) marque
« Le Rêve », Jeu de marmi-
tes compris et la bouteille
aussi. S'adresser le soir de-
puis 6 h. et le samedi
après-midi chez M. Augus-
te Soguel, Fontalnemelon.

Vélo
genre militaire, bons pneus.
Fahys 173.

A vendre d'occasion

30 lots de casiers
de vingt à trente cases par
lot.

• Téléphoner au 5 42 76. *,

Memie
Elle n'est pins gênante
depuis la découverte d'un
nouveau procédé de con-
tention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Avec
un bandage opérant l'ob-
turation complète de l'an-
neau herniaire, vous rede-
viendrez normal. Essais
gratuits tous les Jours.

CEINTURES
VENTRIÈRES

pour tous les cas de ptô-
ses, descente, éventratlon,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme.

Fabrication soignée
D'APPAREILS

ORTHOPÉDIQUES,
JAMBES ET BRAS

ARTIFICIELS

%&uf
bandaglste - Tél. 5 14 52
Saint-Maurice 7, Neuchâtel

A vendre d'occasion un

buffet de cuisine
diverses machines de cui-
sine.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion trois

lavabos doubles
avec égouttoirs métalliques,
style moderne.
Téléphoner au 5 42 76. *.

Matériel de cliarcuferfe
A vendre hachoir avec

moteur, poussoir, plots,
blaires et plateaux en alu-
minium, scies, feuille à
fendre, fendolr de bœuf ,
couteaux, crochets, etc. —
E. Hourlet-Siêber , Cortail-
lod. 

A vendre d'occasion

2500 sacs
en toile de Jute, 30, 50 et
100 _g.
Téléphoner au 5 42 76. •.

Nouvel arrivage

d'engrais
DROGUERIE

S. WENGER
Seyon 18, Grand'rue 9

TéL 5 26 00

Meubles neufs, meu-
bles d'occasion se
vendent et s'achètent
en toute confiance

. naturellement j

An Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33

k *  ̂ X am i^-j -tÂ

Jolie BLOUSE chem. j mm m a m x m x  Superbe BLOUSE en JIMAAs.er en toile de soie M y UQ £ f , de.̂ ^SfUartificielle col se por- 
| **» vent bouillonné. 1 "|tant ouvert ou fermé. M îtJtt H _____J__F

Vente libre **-* Vente libre __W

Ravissante JUPE en tissu JB ¦QA Très jolie JUPE entière- JE M Qflfibrane écossais , entiè- «j| fe. m 'a i  ment nervurée , en beau /̂H 
W

rement plissée. |g ^J 
lainage noir , marine et BÉA

Vente libre H* __F brun. 5 coupons ¦ M

Et maintenant, allons

Ul fll - IMIII I H
SUCC .DE -wC^rïjfly* JULES BLOCH, NEUCHâTEL

! 

Essayez notre p lume-réservoir §k
« Jura », montée dans notre W

propre atelier à Neuchâtel j|k

mw m̂miJw j / JgQs'1*' m

Faites-vous ^v. ***-• *%£* M W

^1 9, BUE SAINT-HONORÉ B

A vendre d'occasion une

machine à laver
la vaisselle avec moteur et
compresseur.
Téléphoner au 5 42 76. *

A vendre d'occasion 300
mètres de

barres de rideaux
en laiton.
Téléphoner au 5 42 76. *,

Pous vos
repas de Pâques -

vous pensez aux

asperges en boîtes
de Belgique 
depuis f r. 2.50 la boîte

Libby 
depuis fr. 3.20 la boîte
«l'Espagne 
depuis f r. 1.95 la boîte

ZIMMERMANN S.A.

A vendre d'occasion

cinq étagères
métalliques et bois.
Téléphoner aiu 5 42 76. *,

A vendre d'occasion un

buffet de service
acajou avec glace.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre une bonne

POULICHE
de deux ans avec papiers
d'ascendance. — S'adresser
à famille Emile Chrlsten,
la Joux-du-Plâne (Val-de-
Ruz). 

A vendre d'occasion trois

BUFFETS
pour vestiaires.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion cinq

caisses à poussière
métalliques (en blanc)
pour cliniques.
Téléphoner au 5 42 76. *.

G. NENTH
LINOLÉUM

T«. 5 20 41

mu iWÊÈÊÈ
A vendre d'occasion un

COMPTOIR
pour restaurant ou hôtel ,
en bois dur, garnitures mé-
talliques, avec plaques de
verre.
Téléphoner au 5 42 76. *,

DES FRAISES
pendant six mols avec ma
variété « Hedwige », fruits
allongés, très parfumés et
sucrés. Fortes plantes pro-
duisant tout de suite. —
(Aussi pour la montagne).
5o pièces 6 fr. 50, le cent
12 fr. Expédition avec mode
de culture. Pépinières W.
Marlétaz, Bex. Tél. 5 22 94.

A vendre une

tondeuse à gazon
marque « Diamond » amé-
ricaine, état de neuf .

Demander l'adresse du
No 606 au bureau de la
Feuille d'avis.

Propriétaires,
Gérants,

\ Industriels,
Particuliers.

N'attendez pas!

Vous pouvez dès ce
jour retirer auprès
des offices commu-
naux de combustibles
votre attribution de
bois pour la période

1943-1944.

BfllÇ en tous genres
Bill» Livrable tout

de suite

Jais HEMEI
Tous combustibles

Salnt-Blaise
Téléphone 7 52 23

["UN TROUSSEAU !¦ _ ¦
¦ ¦

: EN PUR FIL, orné de

| JOURS ANCIENS |
H _ . . ¦
f faits à la main, est expose E

a en vitrine à B

I LA MAISON DU TROUSSEAU î
f| SPÉCIALISTE DANS OE GENRE DE BRODERIE y

\ Kuffer & Scott j
¦ ¦

7 RUE SAINT-HONORE |
| PLACE NUMA -DROZ g

N E U C H A T E L .- B¦ _ __ ¦
A vendre d'occasion un

grand tapis
690 x 500 om., véritable
« Eritz ».
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion un

vestiaire
Téléphoner au 5 42 76. *,

Légumes séchés —
:— soit

haricots verts, 
haricots jaunes, —
haricots princesse

en paquets de
50 gr., Fr. —.45, 100 gr.,

Pr. 1.20 la pièce
Pr. 1.15 les 100 gr. au
détail 
Julienne 

à Fr. —.40
les 100 gr., au détiaiH —

Fr. —.45
les 100 gr., en sachets
Oignons 

Fr. —.40
le sachet de 100 gr. 

ZIMMERMANN S.A.
A vendre d'occasion un

gramo-radio
avec haut-parleur, disques.
Téléphoner au 5 42 76. -A-,

A vendre d'occasion six

chauffe-plats
de grandeurs différentes, de
1 à 8 m2, en tôle de 2 à
3 mm.
Téléphoner au 5 42 76. *

POULICHE
A vendre une forte pou-

liche de deux ans, avec pa-
piers d'ascendance, travail-
lant très bien ! S'adresser i.
M. René Mast, la Charbon-
nière par les Bayards. Tel.
3 96 (Fleurier).

A vendre d'occasion trols

LAVABOS
en pitchpin.
Téléphoner au 5 42 76. *,

BAILLODS, tailleur
OUVET

Complets depuis 190 fr. *.
A vendre d'occasion un

lot de

LITS
de fer et bois.
Téléphoner au 5 42 76. *

A vendre d'occasion un
lot de

chaises- longues
Téléphoner au 5 42 76. •

On offre à vendre de la

graine de trèfle
S'adresser à M. Philippe
Gattolliat, à Corcelles. Tél.
6 16 09.

Vélo
à vendre, trois vitesses, dé-
railleur, fr. 160. — . Gorges
6, sous-sol est.

A vendre d'occasion deux
foyers artificiels

cheminées
Téléphoner au 5 42 76. -k.

A vendre d'occasion

LUSTRERIE
Téléphoner au 542 76. *,

Buffet de service
table à rallonges, à vendre.
Rocher 15.

A vendre d'occasion

40 tables
100x100 cm., de 10 à 25 fr.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion deux

canapés d'angle
Téléphoner au 5 42 76. *,

AU P R I N T E M P S
faites régulièrement VO TRE cure médicinale de

FERMENT BERANEÇK
Excellent dépuratif. Régénérateur du sang
En vente dans toutes les pharma cies

LABORATOIRE B-RANECK - Château 16 - NEUCHATEL

N̂ -̂ A notre exposition j
j |ï'8jH|% àe richelieu
\ !̂ ^̂ ^̂ ^v pour messieurs

IjgjgRSÇjjïj/ vous ne trouverez
^ 

"̂ **̂ _gl_JM qu 'une fa ib le  partie de
^̂ **̂  notre immense choix

18.80 19.80 21.80 24.80 26.80
: 29.80 30.80 31.80 34.80 36.80 i

J. KURTH gg

UNE BELLE EXPOSITION
DE MOBILIER A VOIR

chez A,* V̂ œqjeti
QUAI GODET 4
NEUCHATEL

Q u a t r e  v i t r i n e s

Rentrée des classes
Toutes les fournitures à la
Papeterie Bickel & C°

PLACE DU PORT (vis-à-vis de la poste)
Escompte S %

I MAIGRIR I
sans inconvénient et sans régime par simple friction
grâce à la Lotion amaigrissante Bahari qui fait dis-
paraître les amas graisseux. Flacon à 4.25 et 7.50 à
la Pharmacie M. DROZ, 2, rue Saint-Maurice.

Foire de Coffrane
Sur la place de la foire, Ad. VAUCHER, sellier,
à Travers, sera avec un grand choix de licols en
corde et en cuir, cordes à chars, cordelettes, potêts,
lacets en cuir, etc. à des prix très bas et de bonne
qualité.

Se recommande : Ad. VAUCHER.

A vendre d'oooasiom un

lot d'argenterie
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion une

horloge électrique
avec 100 fichiers.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion

four à griller
démonté.
Téléphoner au 542 76. *,

LAPINS
k vendre. J. Rudolf , Eclu-
se 78.

A vendre d'occasion un

ventilateur
1 P. S., 220 V., 2650 tours.
Téléphoner au 5 42 76. ¦*¦

A vendre d'occasion

500 tableaux
divers.
Téléphoner au 5 42 76. •*,

Poussins Leghorn
d'un Jour, sélection par
nids-trappes. Eclosion tous
les Jeudis. Prix: avril et
mal 1 fr. .70, Juin 1 fr. 60
pièce. Envol contre rem-
boursement.

M. Vuilleumier, Parc avi-
cole, Bôle. Tél. 6 32 10.

Unies - Ciselées - Lapidées
E. CHARLET

sous le théâtre
A vendre d'occasion

VAISSELLE
assiettes, pots à lait, théiè-
res, etc.
Téléphoner au 5 42 76. *,

A vendre d'occasion un
lot de

25 coiffeuses
et bureaux de dames.
Téléphoner au 5 42 76. •,

A vendre superbe

machine à écrire
portative « Royal »

S'adresser Pavés 1, ler éta-
ge. Tél. 5 44 60. J

UNE ADRESSE
A RETENIR :

celle du spécialiste dans
les MEUBLES NEUFS

OU D'OCCASION :

AU BUCHERON
J.-P. EVARD

Ecluse 20 TéL 5 26 33



LA FRANCE POURRA-T-ELLE GAGNER
LA BATAILLE DE L'HUILE ?

Lettre
de Vichy

Le secrétaire d'Etat au ravitaillement adjure les paysans
de planter 300,000 hectares de plantes oléagineuses

Notre correspondant de Vichy nous
écrit :

Le printemps hâtif de 1943 a provo-
qué un afflux de salades fraîches sur
les marchés des villes. En d'autres temps
ces primeurs eussent été bien accueillies.
Cette année, elles ne rencontrent qu'un
médiocre succès et les ménagères, faute
d'huile, boudent la fraîche laitue et la
chicorée plus frisée qu'un petit Saint-
Jean.

A la boucherie, le patron n'ouvre sa
boutique (trois jour s par semaine) qu'à
neuf heures du matin. Mais dès cinq
heures, il est à son étal , dégraissant
minutieusement entrecôtes et aloyaux.
Là encore se fait sentir la disette des
corps gras ; un règlement draconien
prescrit à la corporation des bouchers
de ne débiter que des viandes maigres
et de rétrocéder au ravitaillement gé-
néral l'excédent de graisses ainsi récu-
pérées.

A la ferme, des inspecteurs sont pas-
sés pour vérifier le cheptel bovin et
le comparer au rendement en beurre.
La mairie a convoqué les producteurs
pour leur faire part des dernières con-
signes officielles. La récupération des
produits fermiers sera renforcée aux
cours des mois qui vont suivre.

Dans les journaux, ]a rubrique des
fraudes ne chôme jamais. Des éleveurs
de la Mayenne ont été punis de fortes
amendes pour n'avoir pas livré leur
contingent de beurre. Dans la Sarthe,
une faute plus grave ' a valu à leurs
auteurs la sanction de l'internement.
Un charcutier d'une petite ville du cen-
tre qui se livrait au trafic du saindoux
est en prison depuis une quinzaine. Sur
la côte d'Azur, les propriétaires d'olive-
raies sont plus surveillés que ne
l'étaient avant guerre les mauvais gar-
çons de la place Pigalle. En Auvergne,
la comptabilité de l'huile de noix est
plus sérieusement tenue que celle de
la Banque de France. Les garagistes
sont, eux aussi, sur les dents et ils de-

mandent de « l'huile usagée » pour effec-
tuer n'importe quel graissage.

On n'entend plus que des carrioles
grinçantes, des vélos roulant dans un
miaulement de chatte en folie., des es-
sieux do voitures d'enfants qui écor-
chent effroyablement les tympans.

Partout s'impose aux estomacs comme
aux oreilles la présence d'une crise qui
ne fait que s'aggraver an fur et à me-
sure que défilent les jours : la crise des
graisses, qu'elles soient destinées à l'ali-
mentation de l'homme ou à la lubrifica-
tion des moteurs.

Les perspectives sont à ce point dé-
nuées d'espérance qu'un des plus grands
journaux français du soir a pu récem-
ment tracer cet exposé dont le pessi-
misme n'a pas besoin d'être souligné :
« La ration de bourre, d'huile, de grais-
se déjà insuffisante, risque d'être ré-
duite encore, tellement réduite que le
minimum vital ne sera pas assuré et
que la santé des Français en sera gran-
dement compromise... »

Puis, après avoir donné quelques chif-
fres établissant que pour l'alimentation,
la France ne dispose pour 1943 que de
151,000 tonnes contre 298,000 jugées ab-
solument nécessaires, le même confrère
ne cache pas qu'en ce qui concerne les
besoins industriels, la situation est en-
core plus effroyable, les prévisions « vi-
tales » exigeant 54,000 tonnes alors que
les stocks disponibles ou récupérables
n'autoriseront que la distribution de
2Û,000 tonnes au grand maximum.

« Le résultat est facile à prévoir, con-
tinue ensuite lo journal : paralysie des
industries, arrêt des transports de tou-
tes sortes y compris les chemins de fer ,
difficultés accrues pour le ravitaille-
ment des grandes villes, chômage, etc. *

Ainsi résumé, le tableau de la situa-
tion créée par la disette des corps gras
— disette évidemment rendue quasi in-
soluble Par l'occupation de l'Afrique du
nord et le passage à la dissidence de
l'A. O. F. — est peut-être un peu trop
pessimiste, mais cependant il n'en serre

pas moins de très près la vérité ; de là
sans doute l'intérêt tout particulier que
lui portent les pouvoirs publics et , en
premier lieu, le secrétaire d'Etat au ra-
vitaillement, M. Max Bonnafous.

* * *
Une seule solution peut actuellement

apporter une amélioration relative et
c'est évidemment celle de l'extension du
plan de culture des graines oléagineu-
ses métropolitaines. Le programme de
cette année prévoit 300,000 hectares et
comme il est difficile de trouver autant
de terrain disponible, il a été décidé
d'affecter une partie des cultures de
betterave sucrière au colza ou à la na-
vette. L'opération était d'ailleurs iné-
vitable, la pénurie de charbon devant,
au cours de cette campagne, entraîner
une réduction considérable de la culture
consacrée à la betterave.

Une propagande est actuellement en-
treprise en vue de convaincre les agri-
culteurs de s'engager à fond dans la
culture des oléagineux et des garanties
d'avenir leur seront données, certains
d'entre eux ayant soulevé l'objection
d'un éventuel retour à la vie normale,

Selon les autorités compétentes, un
vaste débouché restera après guerre
aux cultures oléagineuses indigènes*
d'une; part à cause du manque de ton-:,
nage qui contraindra la France à vivre
pendant une certaine période en régi-
me à peu près autarcique , ensuite parce
que, privé de devises, le pays ne pourra
que très difficilement acheter des grais-
ses minérales étrangères destinées aux
usages industriels, ce qui par voie de
conséquence entraînera une plus large
utilisation des huiles végétales métro-
politaines.

L'argument n'est pas sans valeur
mais le consommateur moyen qui man-
ge sa salade à l'ersatz ou ses pommes
de terre cuites à l'eau ne voit pas si
loin dans le destin du monde. Un demi-
verre d'huile de colza ferait bien mieux
son affaire aujour d'hui.

M. G. GELIS.

Petites nouvelles
du Reieh en guerre

Notre correspondant pour les affai-
res allemandes nous écrit :

Dès 1941, le ministre du travail avait
autorisé la fermeture temporaire des
commerces de détail pendant la durée
des congés militaires de leur proprié-
taire mobilisé, pour permettre à celui-
ci et à sa famille de mieux savourer la
douceur de ces brefs revoirs. Cette dé-
cision avait déjà dû être modifiée l'an-
née dernière, à la suite de l'aggrava-
tion de la situation, mais n'avait pas
été entièrement révoquée. Or un décret
du 4 mars de cette année vient d'infor-
mer les négociants du Beieh qu'à l'ave-
nir toute fermeture était rigoureuse-
ment interdite, quelle qu'en fût la cau-
se. Cette mesure est motivée par la né-
cessité de maintenir intégralement les
possibilités de ravitaillement du public,
en dépit de la fermeture de nombreux
commerces imposée par les récents dé-
crets de mobilisation civile.

* *Le chef des sports du Beieh, de
Tschammer, qui vient de mourir, était
l'une des personnalités les plus popu-
laires parmi la jeunes se de tout le pays.
C'est lui, en particulier, qui réorganisa
le sport allemand à partir de 1933, en
s'efforçant d'en faire un élément de pro-
pagande pangermaniste et national-so-
cialiste en deçà comme au delà des
frontières nationales. Orateur de talent
et grand entraîneur d'hommes, il faisait
partie, comme l'ancien chef de la Jeu-
nesse hitlérienne Baldur von Schiraeh,
dé cette jeune génération de la vieille
aristocratie allemande qui n'hésita pas
à rallier le nouveau régime, en dépit
de ses tendances égalitaires et révolu-
tionnaires. Il fut en outre président de
la Société germano-italienne chargée de
renforcer les liens entre les deux puis-
sances axistes.

* * *
On -vient do créer dans la banlieue

berlinoise de Sulingen, sous l'égide de
la Jeunesse hitlérienne, une section de
pompiers volontaires... féminins (je

n'ose écrire de « pompières ! »), dont
une bonne part appartient à là section
locale du B. d. M. (Bund der Madehen) ,
qui est la réplique féminine de la Jeu-
nesse hitlérienne. La nouvelle organi-
sation s'entraîne vigoureusement afin
d'être prête le plus rapidement possible
à faire face à toutes les éventualités, y
compris celle d'un raid de l'aviation
anglo-américaine. Elle se rassemble
trois fois par semaine, deux fois pour
une heure de théorie et le dimanche
pour un exercice pratique.

Bien que les étudiants et les étudian-
tes aient figuré en bon rang parmi les
personnes visées par les récents décrets
de « mobilisation civile », les universités
resteront ouvertes en Allemagne. Seules
quelques facultés pourront être fermées
là où le personnel enseignant fera dé-
faut ou pour toute autre raison majeu-
re. Les universités allemandes limite-
ront toutefois le nombre des candidats
et des candidates aux possibilités d'un
corps enseignant sensiblement réduit
par la guerre. Les éliminations se fe-
ront à l'issue d'un examen spécial passé
devant une commission formée du rec-
teur, des doyens, des professeurs et du
chef de « gau » des étudiants. Ainsi en
a décidé le ministre de l'éducation, qui
entend débarrasser de la sorte pour la
durée de la guerre les universités de
leurs « étudiants perpétuels », auxquels
des fonctions infiniment plus importan-
tes pour la conduite des hostilités se-
ront dévolues.

Les études féminines ne seront pas
interrompues non plus, mais les offices
du travail auront le droit d'appeler à
d'autres travaux les étudiantes dont
ils désireront utiliser les services, en
commençant' par les plus âgées d'entre
elles qui possédaient un autre métier
avant d'aborder leurs études. Enfin les
étudiants-soldats pourront, dans cer-
tains cas, bénéficier de dispenses spé-
ciales pour reprendre momentanément
leurs cours et no pas briser irrémédia-
blement le fil de leurs études.

Ces mesures, de 1 aveu mêm e des au-
torités compétentes, ont pour objet
d'éviter un affaiblissement des élites
qui pourrait avoir de funestes consé-
quences pour le pays, une fois la paix
revenue.

Léon LATOUR.
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Le «Centre
de ravitaillement
du Moyen-Orient»

L'effort de guerre britannique
bat son plein

Les pays du Moyen-Orient auraient
certainement souffert si ce n|est de la
famine, du moins de la pénurie de ma-
tières premières si aucune aide ne leur
avait été accordée. Cette aide, ce sont
la Grande-Bretagne et les Etats-Unis
qui la leur ont accordée.

L'organisation anglo-américaine qui
s'intitule : « Centre de ravitaillement
du Moyen-Orient *> s'occupe de toutes
les questions du ravitaillement. Le siè-
ge de ce centre est au Caire. Constitué
au mois d'avril 1941, il est présidé par
M. Casey. Le président de son comité
exécutif est M. Winant, frèr e de l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Londres. Ce
centre comprend un certain nombre de
comités locaux mixtes là où n'existent
pas de représentations diplomatiques
britanniques ou américaines. Le rôle
du centre et des comités mixtes con-
siste à coordonner les innombrables de-
mandes qui leur parviennent de toute
la région du Moyen-Orient.

Les comités, d'accord avec leurs gou-
vernements, dressent semestriellement
la liste des besoins de leur pays; cette
'liste est envoyée au Centre de ravi-
, tâillement qui la coordonne avec celles
qui lui ont été envoyées par les autres
pays du Moyen-Orient. L'organisme
fait ensuite parvenir à Londres la liste
totale des demandes. Le ministère des
transpor ts de guerre et les autres mi-
nistères et offices intéressés doivent
alors répartir les fournitures et les
moyens de transport en s'efforçant de
satisfaire les besoins de chacun.

Pendant la première année de son
existence, le Centre de ravitaillement
du Moyen-Orient a importé 600,000 ton-
nes de froment entre autres, et a pro-
cédé également à leur répartition. De-
puis l'année dernière, lea importations
ont diminué de volume, les récoltes ayant
été meilleures et .ces régions se suffi-
sant pour ainsi dire à elles-mêmes. Le
rôle du centre est actuellement d'obli-
ger les accapareurs à sortir leurs ré-
serves et d'encourager la reprise du
commerce avec les pays étrangers.
L'organisation anglo-américaine assure
ainsi indirectement la stabilité et la
répartition ordonnée des denrées.

Le transport des marchandises de
Londres au Caire se fait de deux ma-
nières. Une grande partie des impor-
tations et des exportations est assumée
par le commerce privé. Cependant, le
tonnage disponible étant restreint, le
commerce privé n'a droit qu'à certai-
nes quantités et la priorité est réservée
aux articles considérés comme indis-
pensables. A la demande du centre, les
gouvernements du Moyen-Orient ont
instauré le système d'octroi de licences
d'exportation et seules les entreprises
qui ont reçu l'approbaton du' dit cen-
tre se voient attribuer une place sur
les bateaux.

Il se peut que l'organisation de trans-
port créé de la sorte soit conservée
après la guerre en vue d'harmoniser
la vie économique des pays du Moyen-
Orient en cas de victoire anglo-saxon-
ne. 

La Suisse représente aujourd'hui
les intérêts de 26 Etats en guerre

C'est là un travail considérable sur lequel
le rapport de gestion du département politique

fourn it des renseignements
Notre correspondant de Berne nous

écrit:
Le Conseil fédéral a anprouvé, ven-

dredi matin, le rapport de gestion du
département politique. Une bonne partie
est réservée, comme ces trois dernières
années, à la division des intérêts étran-
gers. En effet, la Suisse représente, ac-
tuellement, les intérêts de vingt-six
Etats en guerre. C'est là un travail
considérable qui exige la collaboration
de 110 employés à Berne et de près de
800 à l'étranger, sans compter le con-
cours important du personnel régulier
des légations et des consulats. .

L'échange du personnel
diplomatique et consulaire

L'une des premières tâches de la
< puissance protectrice » — ainsi dési-
gne-t-on le pays qui se charge des inté-
rêts d'un belligérant — est de s'occu-
per du personnel diplomatique et consu-
laire de la « puissance protégée ». C'est
ainsi, qu 'en 1942, il fallut organiser
l'échainge du personnel officiel des pays
d'Europe en guerre avec les Etats-Unis
et les Etats de l'Amérique latine, et vi-
ce versa plus tard entre l'Amérique et
le Japon, puis entre l'Empire britanni-
que et l'Egypte d'une part, le Japon, et
treize territoires qu'il contrôle, d'autre
part. Le département politique a dési-
gné des citoyens suisses pour accompa-
gner ces transports. Il y eut, d'ailleurs,
d'autres échanges, moins iimportaints
par le nombre des rapatriés.

Au cours des négociations concernant
l'échange du personnel officiel, la ques-
tion de l'évacuation des civils a été
soulevée. Par l'intermédiaire de la di-
vision des affaires étrangères, un ac-
cord put être conclu entre certains
Etats d'Amérique d'une part, des Etats
européens, d'autre part et, de fait, un
grand nombre de civils établis en pays
ennemis purent regagner leur patrie,
soit avec les groupes officiels, soit in-
dividuellement à bord de bateaux neu-
tres. Mais l'extension de la guerre na-
vale a rendu cet accord caduc.

L'œuvre de rapatriement la plus im-
portante a consisté dans l'évacuation
de ressortissants italiens établis en
Ethiopie et en Erythrée. Il s'agissait
surtout de femmes et d'enfants. Leur
transport avait été prévu à bord de
bateaux italiens en quatre voyages,
Deux de ces voyages ont eu lieu déjà,
le nombre des rapatriés s'élevaint à
18,000 environ. En outre, la Suisse eut
l'occasion d'offrir ses services pour des
échanges de citoyens britanniques et
palestiniens contre des ressortissants
allemands. Plus de 450 personnes ont pu
être ainsi évacuées.

La protection
de la propriété publique et privée

La représentation des intérêts étran-
gers comporte aussi l'administration de
la propriété publique et privée, par
exemple la garde des archives et la pro-
tection des bâtiments des ambassades,
légations, consulats des puissances re-
présentées. Les immeubles sont protégés
par l'apposition de panonceaux spé-
ciaux. Plusieurs bâtiments servent de
logement ou de bureaux à nos repré-
sentants. Il est plus difficile de veiller
sur les biens des ressortissants ennemis

non officiels, biens qui ont parfois subi
des atteintes importantes. Dans ce do-
maine, l'activité des représentants suis-
ses a été limitée à la rédaction de rap-
ports aussi complots que passible sur
la nature de ces biens et les mesures
qui leur furent appliquées.

Cette protection s'étend aux ressortis-
sants eux-mêmes. U faut faire prolon-
ger la validité de certains papiers
d'identité, les faire- remplacer par des
passeports de protection, assurer la
transmission de certains documents —
déclarations de mariages à distance,
procurations, testaments — qui devaient
être légalisés. Lorsque des ressortissants
d'une puissance représentée tombent
dans le dénuement, il faut distribuer
les secours nécessaires . Les fonds sont
mis à la disposition de la Suisse qui ,
en 1942, a réparti plus de 40 millions de
francs.

Enfin, là où les ressortissants d un
pays ennemi sont gardés dans des
camps d'internés civils, les représen-
tants de la Suisse doivent visiter ces
eamps, recueillir les vœux, les réclama-
tions, les porter à la connaissance des
autorités compétentes. Ce contrôle a
permis d'améliorer sensiblement les
conditions de l'internement.

L'intervention en faveur
des prisonniers de guerre

Il y a aussi l'intervention en faveur
des prisonniers de guerre qui a passa-
blement occupé la division des intérêts
étrangers. Des délégués spéciaux ont
visité périodiquement de nombreux
camps, chantiers, hôpitaux et transmis
des rapports détaillés aux légations
intéressées. Us se sont donné pour tâ-
che d'obtenir que les règles de la con-
vention de Genève soient observées
aussi strictement que possible. Us ont
rencontré une large compréhension de
la part des puissances détentrices qui
se sont efforcées de porter remède, là
où c'était nécessaire, aux inconvénients
signalés. Les délégués suisses ont pu

" noter que l'installation des camps,
aussi bien que le traitement des prison-
niers, marquent une amélioration cons-
tante.

C'est grâce aux démarches de la divi-
sion qu'un échange de grands blessés
italiens et anglais, accompagnés du per-
sonnel sanitaire, put avoir lieu à
SmSrne. •*

Le chapitre conclut :
A côté des tâches décrites dan s le

prése nt rapport , la division a eu à s'oc-
cuper d'un grand nombre d'autres ques-
tions découlant de la nécessité pour les
belligérants de maintenir entre eux cer-
tains rapports. Dans toute son activité
et souvent dans des occasions délicates,
elle a trouvé une grande compréhension
de la part des puissances représentées.
La bonne volonté des autorités locales,
civiles ou militaires, facilita également
les travaux de nos divisions spéciales à
l'étranger, travaux qui, par leur na-
ture même, étaient souvent peu aisés,
aisés.

Ces indications sommaires suffisant
pourtant à donner une idée de la som-
me considérable de travail qu'impose au
département politique la représentation
des intérêts étrangers, l'une des formes
de la « neutralité active ».

G. P.

Cultes du 25 avril §943_
Pâques

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
NEUCHATELOISE. — Samedi. Salle des
conférences : 20 h., réunion de prière.

Dimanche, Salles des conférences: 8 h.
30, catéchisme, M. J. Reymond. — Tem-
ple du bas: 10 h., oulte, Sainte-Cène, M. P.
Ecklin. — Chapelle do l'Ermitage : 10 h.,
oulte, Salmte-Cène, M. M. DuPasquler. —
Chapelle de la Maladlère : 10 h., culte,
Sainte-Cène, M. A. Junod. — Chapelle de
Chaumont: 10 h., culte, Sainte-Cène, M.
P. DuBois. — Hôpital des Cadolles : 10 h.,
culte, Sainte-Cène, M. A. Lequin. — Ci-
metière de Beauregard: 15 h-, culte, MM.
P. Ecklin et P. de Rougemont. — Serrlè-
res: 8 h. 45, catéchisme ; 9 h. 45, culte
et communion, M. H. Parel.

ECOLE DC DIMANCHE. — 8 h. 30, Ber-
cles et Ermitage; 8 h. 45, Vauseyon et Ma-
ladière; 9 h. 30. Salle moyenne des con-
férences (supprimée); 11 h., Ermitage et
Maladlère.

DEUTSCHSPRACHIGE REFOKMIERTE
GEMEINDE. — Temple du bas: 850 Uhr,
Predigt mit Abendmahl, Pfr. Hirt ; Ge-
meindesaal : 10.45 .Uhr, Sonntagschule. —
Vignoble et Val-de-Travers: 8.45 Uhr, Pe-
seux, Abendmahl ; 19.45 Uhr, Couvet,
Abendmahl.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
15 Uhr, Jugendbund fut Tôchter ; 20 Uhr,
Osterfeler ; Donnerstag, 20.15 Uhr, Blbel-
stunde ; Saint-Biaise , 9.45 Uhr, Predigt ;
Colombier, 15 Uhr, Predigt.

METHODISTENKIRCHE. — 9.30 Uhr,
Predigt; 10.30 Uhr, Sonntagschule; 20.15
Uhr, Jugendbund.

ARMÉE DU SALUT. — 9 ix. 45, réunion
d'offrande; 13 h. 30, réunion d'enfants;
15 h., réunion allemande; 20 h., réunion
publique, enrôlement.

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE. —¦
9 h. 30, oulte et Salnte-Cëne, M. R. Ché-
rix; 20 h., evangellsatlon, M. R. Chérix;
mercredi, 20 h., étude biblique, M. R. Ché-
rix.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, oulte ; 20 h., évangélisation ;
Jeudi, 20 h., prière.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45, an-
glais à 11 h. Ecole du dimanche à 8 h. 30.
Mercredi, 19 h 46.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
Dimanche, 6 h., messe basse et distribu-
tion de la Sainte-Communion à la cha-
pelle de la Providence. 7 h et 7 h. 30, dis-
tribution de la Sainte-Communion à
l'église paroissiale. 8 h., messe basse et
sermon français (les 2me et 4me diman-
ches du mols, sermon allemand). 9 h.,
messe basse et sermon français. 10 h.,
grand'messe et sermon français. 20 h.,
chants des compiles et bénédiction du
Saint-Sacrement. — Semaine: 6 h., messe
6 la chapelle de la Providence. 7 h. et
7 h. 30, messe à l'église paroissiale.

Médecin de service: Demander l'adresse
au poste de police.

Pharmacie d'office: Ch. Pernet, Epan-
cheurs Service de nuit Jusqu'à dimanche
prochain.

U . VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

Société de prévoyance
du tanderon

(e) La section locale de la Société fra-
ternelle de prévoyance, compte actuelle-
ment 113 membres. H a été encaissé des
cotisations pour une somme de 3409 fr.
85 et payé pour 3211 fr. 50 de Journées
de maladie. Les frais d'administration
s'étant élevés à 173 fr . 55, U restait com-
me solde en caisse au 31 décembre 1942
un montant de 24 fr. 80.

L'assemWée annuelle
de la Société suisse

des commerçants
Cette assemblée a eu lieu le 20 courant,

sous la présidence de M. H. Soguel. Ayant
approuvé les comptes et réélu le comité,
les participante acclamèrent membres
d'honneur Mlles A. Falst et J. Blanchi.

La société fait preuve d'une réjouissante
vitalité. Le service suisse de placement
commercial a effectué l'an dernier 3550
placements en Suisse, tandis que les Ins-
titutions de prévoyance de l'association
versèrent des indemnités pour une somme
de 500,000 fr.

Il fut donné connaissance des excellents
résultats obtenus par des membres aux
récents examens . de fin d'apprentissage
pour employés de commerce et d'employés
d'assurance.

La blouse de maçon qui permit
à Napoléon III de s'évader

a été remise au musée de Ham
Après son évasion de la forteresse

de Ham, le prinoe Louis Napoléon
s'était empressé de se débarrasser
de la blouse de maçon oui lui
avait servi de déguisement. Retrou-
vée avec d'autres objets, cette blouse
figura parmi les pièces à conviction
au procès qui s'ouvrit à Péronne peu
après. Dûment authentifiée, la blouse
fut acquise par un amateur dont la
collection fut dispersée à l'hôtel
Drouot. Rachetée par un antiquaire
de Ham, la blouse a été remise au
musée de cette ville.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.15, musique populaire. 12.29, l'heure.
12.30, musique populaire. 12.45, lnform.
12.55, disques. 13 h., programme de la
semaine. 13.15, en plein air... 13.30, « Mon
lac », de Witkowski. 14 h., courrier du
Comité International de la Croix-Rouge.
14.15, music-hall. 14.35, causerie artisti-
que. 14.45, cours d'initiation musicale.
15.15, suite de ballet. 15.30, le goût de
l'aventure, entretien avec l'explorateur
Bernard de Colmont. 15.50, disques. 16 h.,
les lettres romandes. 16.15, danse. 16.45,
Jazz. 16.59, l'heure. 17 h., musique légè-
re. 17.30, danse. 18 h., communiqués.
18.05, pour les enfants. 18.30, chansons
populaires d'Alsace. 18.40, les mains dans -.
les poches. 18.50, le micro dans la vie.
19.05, mélodies. 19.15, inform. 19.25, pro- ,
gramme de la soirée. 19.30, le miroir du
temps. 19.40, fantaisie de Pauline Car-
ton. 20 h., le fUm sans Image. 20.30, les
trois Babette dans leur tour de chant.
20.45, disques. 20.50, « Pilate », légende de
Rodo Mahert. 21.10, quatuor No 15 de
Beethoven. 21.50, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.50, musique récréa-
tive. 14 h., violoncelle. 14.40, musique lé-
gèi*e. 15.35, disques. 16.20, piano-Jazz.
17 h., concert. 18 h., pour les enfants.
18.45, disques. 19 h., cloches. 19.25, chant
et marche. 20 h., musique légère. 20.45,
théâtre. 21.25, Jodel.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.26, disques. 8.45, grand'messe. 9.55, clo-
ches. 10 h., culte protestant, pasteur Fer-
rari, Cathédrale de Lausanne. 11.10, con-
cert. 12 h., le disque de l'auditeur. 12.29,
l'heure. 12.30, le quart d'heure du soldat.
12.45, inform. 12.55, le disque de l'audi-
teur. 14.15, pour nos soldats. 15.15, le tour
du monde en 80 tons : Ecosse et Angle-
terre. 16.15, chronique de Gustave Doret.
16.20, danses rococo. 16.35, musique légè-
re. 17 h., « Jedermann », mystère du
Xtlme siècle. 18.30, solidarité. 18.35, dis-
ques. 18.40, causerie religieuse. 18.55, mu-
sique de chambre. 19.15, inform. 19.25, re-
vue musicale de la quinzaine. 19.45, bulle-
tin sportif. 20 h., la famille Durambols.
20.25, psaume 112 de Haendel. 20.55, «La
Passion de notre Seigneur». 21.50, Inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 10 h ,
culte catholique. 10.40, musique religieuse.
11.50, 12.40, concert par le R. O. 13.50,
chant. 14.40, symphonie de Bruckner. 16
h., musique religieuse. 17 h., pour nos sol-
dats. 17.55, culte protestant. 18.20, concert
Haydn et Mozart. 19.40, cloches. 19.45, Jeu
pour la Passion. 21.10 et 21.40, disques.

Carnet du j our
-\MEDI, DIMANCHE ET LUNDI

(Cinémas)
Studio: 15 h. et 20 h. 30. La danse avec

l'Empereur.
Apollo; 15 h. et 20 h. 30. Le voleur de

Bagdad.
Palace: 15 h. et 20 h. 30. Mlle Bonaparte .

(Samedi). 17 h. 30. L'heure des actua-
lités.
(Dimanche). 17 h. 20, Hauptsache glûck-
lioh. '

Théâtre: 15 h. et 20 h. 30. Les aventures
de Robin des bois.

Rex: 20 h. 30, Ramuntcho.
15 h. Deanna et ses boys.

vous pourrez pourtant encore obte-
nir, de temps en temps, malgré les
restrictions officielles, Banago, Bana-
gomalt ou Nagomaltor auprès de
votre épicier. Il n'est sans doute pas
nécessaire de vous conseiller d'utili-
ser ces produits alimentaires avec
économie ; c'est ainsi que vous ap-
prendrez mieux encore à estimer la
valeur de ces fortifiants.

Vous utiliserez le plus rationnelle-
ment ces aliments fortifiants Nago
comme suit : Mélanger la quantité
usuelle au moyen d'un fouet, avec
du lait chaud, éventuellement coupé
avec un peu d'eau. De cette façon,
vous obtiendrez un liquide bien dé-
layé et la crème du lait se transfor-
mera en une mousse délicieuse.

Si, même en quantités
réduites,

Sur le front
de Birmanie

Des attelages
de bœufs apportent
de la munition aux
troupes japonaises
dans les premières

lignes
t

- , . i 
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Les cinémas
AU STUDIO :

«LA DANSE AVEC L'EMPEREUR »
« La danse avec l'empereur » est l'une

des plus brillantes réalisations qu'on ait
vu, Oe film nous apporte une nouvelle in-
carnation de Marika Rôkk au Jeu espiègle
et irrésistible.

Aimer, chanter, danser ! C'est une belle
formule de vie. C'est celle qu'adopte la
Jolie vedette hongroise dont on connaît
la voix charmeuse et ses dispositions pour
la danse. Elle donne libre cours à sa Joie
dans une intrigue d'une exquise fraîcheur.
Toutes les splendeurs, toutes les recher-
ches d'élégances, de richesse et de luxe
du château de Schœnbrunn, cadre bril-
lant d'une des grandes souveraines de
l'histoire. Marie-Thérèse d'Autriche, re-
vivent dans « La danse avec l'empereur »,
oe joyau de l'écran, qui est un des plus
grands succès de la saison.

A L'APOLLO :
« LE VOLEUR DE BAGDAD »

Bagdad, un nom qui résonne aujour-
d'hui, plus que Jamais, à nos oreilles d'Eu-
ropéens, ville lointaine, pays de l'irréel
et du merveilleux, de la féerie et de la
richesse.

Dans oe cadre se déroule, cette semaine,
la plus incroyable aventure, le plus émou-
vant roman d'amour de tous lés temps,
embelli par les couleurs chatoyantes et
lumineuses du Technicolor.

Jamais encore 11 n'a été déployé une
telle splendeur et, des millions furent con-
sacrés à cette réalisation grandiose où,
près de 25,000 acteurs et figurants de tous
pays participèrent à cette glande œuvre
qui coûta deux ans de labeur, axiharné et
continu.

Mais aussi quel résultat !
C'est pourquoi, l'Apollo a épingle «Le

voleur de Bagdad » à son programme de
Pâques.

AU PALACE •
a MADEMOISELLE BONAPARTE ».

Pas moins de 300,000 spectateurs en-
thousiastes ont applaudi ces mols derniers,
à Paris, Genève, Lausanne, cette nouvelle
création française, pour laquelle lo grande
actrice Edwige Feuillère prête son éminent
talent dans le rôle de courtisane et mal-
tresse du prince Jérôme Bonaparte, cousin
de Napoléon HE. L'ère fastueuse des temps
napoléoniens, la vie trépidante de Paris,
capitale du monde, un bal travesti à l'Opé-
ra, une belle page d'amour, une splendeur
de costumes et de décors agrémentent cette
production, signée du grand metteur en
scène Maurice Tourneur.

Un beau film français 1942, que tous
voudront voir.
Au Théâtre : « R OBIN DES BOIS »

Pour les fêtes de Pâques, le cinéma
Théâtre se fait un plaisir de présenter à
sa fidèle clientèle un spectacle remarqua-
ble. Le film, tout entier éclate de mou-
vement. C'est une pounsruite échevelée,
une bataille ardente, un défi à la mort
qui durent deux heures. L'Interprétation
est de tout premier ordre avec Eirol Flyrtn,
Olivia Havilland, Basile Rathbone et Clau-
de Ralns.

Grands élèves autorisés en matinées.
AU REX : « RAMUNTCHO »

C'est cette semaine, en soirée, que sera
présenté le fiim le plus humain, le plus
passionnant que vous aurez pu voir, « Ra-
muntcho » (Raymond), d'après le chef-
d'œuvre de Pierre Loti. Vous pourrez ap-
précier la valeur et la séduction d'un
sympathique Jeune premier, Paul Cambo
(Raymond), qu'entourent Louis Jouvet,
Françoise Rosay, Madeleine Ozeray et Line
Noro. L'action se déroule dans les sites
enchanteurs du pays basque, patrie des
contrebandiers, des chevaliers de la pelo-
te, et des danses si caractéristiques.

En matinée, le « Rex » présente « Dean-
na Durbin et ses boys ». « Deanna Dur-
bto », ce brin de muguet à vocalises, est
l'âme du film. Elle nous mène sans effort
à travers les péripéties de cette délicieuse
production à laquelle a collaboré le grand
orchestre philharmonique de Philadelphie,
sous la direction du cêlêbi. maestro Léo-
pold Stokowski. Knfants et parents salue-
ront donc avec tout l'enthousiasme qu'ilinspire ce chef-d'œuvre et sa vedette.

Attention an doryphore !
La station fédérale d'essais et de con-trôle de semences, de Lausanne, commu-

nique :
Le beau temps et la Chaleur, s'ils s©

prolongent, vont faire apparaître peu à
peu les doryphores. On en a déjà aperçu
quelques-uns. Bien que les sorties en mas-
se n'auront probablement pas lieu avanrt
le mois de mai, nous voulons attirer dès
maintenant l'attention sur cet ennemi de
nos .pommes de terre.

La grande extension et l'importance
qiu'ont prises nos cultures font un devoir
à chacun de surveiller ses champs dès le
début de la végétation. Toute découverte
doit être déclarée immédiatement à l'offi-
ce oommiunal de la lutte contre le dory-
phore. La capture des insectes dès leur
sortie de terre est le plus sûr moyen d'em-
pêcher leur multiplication et ne doit être
négligée sous aucun prétexte. Il est néces-
saire de contrôler aussi les champs qui
avaient été plantés l'année dernière en
pommes de terre ; c'est souvent sur les
« repousses », dans les champs de blé ou
de betterave, que l'on aura à détruire le
plus de doryphores.

La destruction de ces insectes ne doit
se faire pour le moment que par le ramas-
sage. Il ne saurait être question d'appli-
quer des traitements insecticides. Ceux-ci
ne se feront que quand il y aura des lar-
ves et seront ordonnés en temps opportun.
La collaboration de tous est nécessaire
pour lutter contre cet ennemi et protéger
noa cultures.
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LE PLUS MER VEILLEUX SPECTA CLE DE FA MILLE QUE L'ÉCRAN
P UISSE VO US OFFRIR POUR LES FÊ TES

Les aventures de 
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—" Le chevalier, fidèle défenseur des humbles
.ĝ  - -  et des opprimés
"arl© La pius héroïque des légendes...
français La plus belle histoire d'amour...

AV THÉÂTRE
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GRANDS ÉLÈVES ADMIS AUX MATINÉES
Prix des places pour ÉLÈVES : Fr. 1.— et -.50 

Hôtel de la Fleur de Lys
NEUCHATEL

Près de la place Purry - Tél. 5 20 87

PENDANT LES FÊTES DE PAQUES

ASPERGES DU VALAIS
Toutes les spécialités de la saison

Se recommande : J. SCHWEIZER.

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses

CIMORY. — Voici, Monsieur, les dé-
tails qui vons intéressent à propos des
frais qu'a un aspirant : sur la solde,
il lui reste environ un framc par jour
lorsque pension et brosseur ont été ré-
glés. L'aspirant officier étant en gé-
néral trop fatigué pour rechercher de
fréquentes distractions, cette modeste
somme peut suffire à passer la soirée
devant un bock ou un café crème. Avec
le brevet de lieutenant, l'officier reçoit
une indemnité d'habillement d'environ
six cents francs, grâce à laquelle il
se procure les effets indispensables à
l'exercice de ses nouvelles fonctions.
Cette somme lui suffit pour être cor-
rectement vêtu : beaucoup de jeunes of-
ficiers, en effet , se contentant au dé-
but du strict nécessaire, complètent
par la suite, peu à peu, leur équipe-
ment. Nous remercions l'officier qui
nous a fourni ces détails poux vous.

CIE. TRAV. — Le port de Buenos-
Ayres se trouve construit à l'embou-
chure de la Plata. — Le général Dufour
fut nommé général de l'armée suisse
par la Diète helvétique le 27 octobre
1847, à la veille de la guerre du Sonder-
bund. Mais, comme vous paraissez le
savoir, il fut officier du génie aux ar-
mées françaises, arrivant au grade de
commandant (major) . De 1809 à 1817,
après être sorti premier de l'Ecole d'ap-
plication du génie de Metz, Dufour for-
tifie l'île de Oorfou, en 1815, fortifie
Lyon, passe à l'armée des Alpes, y est
nommé commandant. Après Waterloo,
il rentre à Genève, ayant donné, sa dé-
mission d'officier français. En 1817 dé-
jà , il est capitaine de l'armée suisse,
chef du génie genevois. J'ai d'autres
détails fort captivants sur la vie de
ee remarquable officier et ingénieur et
les tiens à votre disposition.

GIGOT. — Les trottoirs spéciaux amé-
nagés dams quelques villes suisses à
l'usage des cyclistes rendent obliga-
toire, pour ces derniers, le passage sur
ces emplacements ; à Zurich, par exem-
ple, la police rend le cycliste attentif
au fait qu'il est fait pour le trottoir,
puisque le trottoi r est fait pour lui.
C'est l'évidence même. Ce règlement se
relâohe-t-il quelque peu aujourd'hui, vu
la rareté des autos . Je ne sais, mais
j'en doute : à quoi servirait donc ce
trottoir, si les cyclistes n'en usaient
pas t

CURIEUSE. — Les enfants de la rei-
ne Marie de Roumanie, fille du duc
d'Edinbourgh, sont au nombre de qua-
tre, sauf erreur : l'ex-roi Carol, le prin-
ce Nicolas et deux princesses, Ileana
et Marie, toutes deux mariées. Je serais
bien aise qu'un lecteur puisse me dire
quels ouvrages la reine Marie a publiés,
outre celui intitulé : Ma Vie, et nous
appren dre peut-être, pour vous, à quel-
le maladie cette souveraine succomba.
Merci anticipé.

CHARGE. — La proportion des os
par rapport au poids de la viande va-
rie suivant les animaux : c'est % pour
le kilo de veau et V* pour le kilo de
viande de porc et de bœuf.

ROSA. — Le mouvement des Eclai-
reuses (Ginl Guides) n'a pas été fondé
par lord Baden-Powell, mais par sa
sœur, Miss Agnès Baden-Powell. On
compte aujourd'hui plus de quinze
cent mille éclaireuses par le mande.
Elles sont un demi-million en Angle-
terre, enrôlées dans le service civil du
pays : aides dams les hôpitaux, parmi
les évacués, cherchant, plaçant, soi-
gnant les fugitifs à leur lieu de rési-
dence, passant leurs vacances à la
campagne pour s'y rendre utiles, soi-
gnant les jardin s des mobilisés, travail-
lant dans les ouvroirs de guerre, dé-
frichant même les forêts. — Autre ré-
ponse plus tard.

EDMÊE . — Bien des médecins, en ef-
fet, et des moniteurs de culture physi-
que disent et prouvent que nombre

d'hommes, de femmes, ee savent pas
respirer ; il faut le faire lentement, pro-
fondément, par le nez, non par la bou-
che ; le chant est un excellent exer-
cice respiratoire, particulièrement en
plein air ; ce n'est donc pas seulement
pou animer la marche et la rendre
plus aisée que l'on fait charnier les jeu-
nes promeneurs organisés, mais aussi
pour les faire respirer le mieux possi-
ble.

SEULE. — L'excès en tout est um
défaut ; ne jamais récompenser un en-
fant, sous le prétexte qu'il ne fait que
son devoir, que de nous aider, que de
nous rendre un peu de nos soins, etc.,
ou bien lui donner quelque chose à
la moindre réussite, au moindre des
services qu'il nous rend, à la moindre
bonne note de son carnet, voilà les
extrêmes dans quoi il ne faut pas tom-
ber. En outre, une récompense peut
être autre chose qu'un don matériel,
une gâterie, quelques sous : il y a des
parents qui ont acquis l'art de récom-
penser d'un sourire radieux ou d'une
phrase enthousiaste, d'un mot dit aveo
une tendresse si vive, que l'enfant qui
en est enrichi, s'estime gratifié de bien

' mieux que d'argent. C'est je crois plus
commode de récompenser matérielle-
ment, mais combien banal aux yeux
de certains enfants à l'âme délicate,
aux sentiments nobles et réellement ten-
dres. Songez-y, Madame.

CHARLOT. — C'est en 1815 que la
Suisse, reconstituée, restaura son ar-
mée sur des bases démocratiques : les
milices cantonales, bien imparfaites,
disparaissent, au profit d'une armée fé-
dérale, centralisée, unifiée. Cela deman-
da plusieurs étapes, mais la loi de 1907,
l'organisation de 1911, marquèrent l'heu-
reux aboutissement des efforts. En août
1914, ce fut la première occasion où
notre pays put mobiliser son armée
tout entière. — Dernière réponse plus
tard.

HOCHZEIT. — Le chant révolution-
naire, nommé « La Carmagnole », date
de, la prise, par les armées républicai-
nes, do la ville de Carmagnola, au Pié-
mont: Les musiques militaires, les or-
chestres j ouaient en marche cette
chanson, soit en plein air, soit en lever
de rideau au théâtre. — Avec la « Mar-
seillaise », le « Chant du départ », le
t- Ça ira », c'était l'air à la modo jus-qu'au Consulat. Le premier consul n'en
voulut plus, lorsqu'il fut arrivé au pou-
voir. — J'attends la réponse à votre
troisième demande.-

ONDE COURTE. — Le mot tsar ou
tzar est dérivé du terme César, synony-
me de souverain et nous en retrouvons
1 origine dans le mot césarévitch, filsde César, héritier du trône russe.

A. B. — D ne faut rien perdre de cequi peut engraisser la terre du jardinet la suie est un engrais contenant 65 %
de matières organiques. Au premierprintemps, on l'enterre à peu do pro-fondeur au pied des arbres fruitiers , desgroseilliers; on en peut donner aussiaux poireaux, oignons, ciboulettes, dontelle favorise la croissance. En outre, lasuie vous aide dans la lutte contre pouxet limaces. Soyez sans crainte pour
1 étendre sous Jes plantons, elle ne leurnuit pas le moins du monde. Autre ré-ponse dans le courrier prochain.

ALBINE.  — On trouve aujourd'hui
sur le marché la saccharine préparée detelle façon qu 'on peut la cuire sansdommage pour le fruit. Les compotes,voire les confitures , en peuvent être su-crées partiellement, ce qui ménaged autant lo sucre. Il y a en Suisse unecentrale pour 1* collecte des cheveux,elle se trouve à Bâle. Le prix des che-veux tombés est fort minime, vu leurlégèreté extrême. On en fait des filtrespour l'industrie.

NICOT - PIERRE - PERPLEXE :Réponses proch aines.
LA PLUME D'OIE.
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Société de navigation
sur les lacs de Neuchâtel et Morat S. A.

Dimanche et lundi de Pâques
En dehors des courses indiquées dans l'horaire,

circuleront les bateaux suivants :

a) 13.40 dép. Neuchâtel arr. a) 19.00
14.55 arr. Gorgier dép. 17.50

a) 15.20 arr. Estavayer dép. a) 17.25

b) 20.35 dép. Neuchâtel arr. b) 21.55
21.30 arr. Cudrefin dép. 21.30

b) 21.00 arr. Portalban dép. b) 21.00
a) Circule dimanche et lundi en ' cas de beau temps.

Dessert Serrlères, Auvernier et Cortaillod.
b) Circule le lundi seulement.

Renseignements, aussi les dimanche et lundi
matin, par la direction, port de Neuchâtel. —
Tél. 5 40 12.

r Prêts ?
¦ans caution

sont accordés rapide-
ment et au comptant
depuis de nombreuses
années. Rembourse- '
ment par acomptes.
Des milliers de prêts
ont été versés à des
gens de toutes profes-
sions. Nous assurons
la plus grande discré-
tion. Banque Procré-
dit, Fribourg. Timbre-

réponse s. v. p.

Prêts
hypothécaires

On prête sur cédules en
second rang. Bonnes con-
ditions. — Adresser offres
écrites à S. H. 380 au bu-
reau de la Feuille d'avis. *.

On demande à louer tout
de suite un

cheval
Bons soins. Offres à Jean
Cailler, Corcelles, tél. 6 13 75.

Apprenez l'allemand
ainsi que l'anglais, l'italien et l'espagnol, etc. —
Cours commerciaux, banque et branche hôtelière.
Cours de vacances. Enseignement individuel très
sérieux. Diplôme. Demandez prospectus gratuit à
ECOLE DE COMMERCE GADEMANN , ZURICH.

Fabriques des montres Zénith S. A.
LE LOCLE

Le dividende pour l'exercice 1942 est payable
dès le 22 avril 1943 comme suit :
Fr. 6.25 net, contre remise du coupon No 3 de

l'action privilégiée,
Fr. 1.— met, contre remise du coupon No 3 de

l'action ordinaire,
Fr. 4.80 net, contre remise du coupon No 3 du

bon de jouissance.
Domicile de paiement :

Banque Cantonale Neuchâteloise :
Siège, succursales et agences.

Hôtel de la Couronne - Coffrane
A L'OCCASION DE LA FOIRE

D A N S E
le SAMEDI 24, dès 20 h. et le LUNDI 26, dès 15 h.

Prolongation d'ouverture autorisée.

Avis à nos abonnés
et à notre clientèle

La « Feuille d'avis de Neuchâtel »
ne paraîtra pas lundi de Pâques. En
conséquence, les annonces destinées
au numéro de mardi 27 avril devront
nous être remises

CE MATIN, JUSQU'A MIDI
ADMINISTRATION DE LA

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

Consultations antialcooliqoes
gratuites

Sur rendez-vous et par correspondance

Case postale 4652 Neuchâtel

One bonne permanente
Un prix modique

Salons de coiffure de Mrae LADINE
Poudrières 23 - Tél. 51585

In Memoriam
Association en faveur des familles de soldats suisses

morts au service de la patrie

Assemblée générale annuelle
jeudi 29 avril 1943, à 20 h. 30

au Restaurant N#uchâteloi_, faubourg du Lac 17
Ordre du jour statutaire

Les membres de jla section ainsi que toutes les per-
sonnes qui s'intéressent à l'œuvre d'« In Memoriam »
sont Invités à assister à cette assemblée.

Avis_de tir
Le commandant des tirs porte a la connaissance des

pêcheurs et riverains du lao de Neuchâtel que des tirs
k la mitrailleuse et au canon, ainsi que des lancements
de bombes, sur cibles amarrées et sur cibles remorquées
par avion, ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
i proximité de la rive près de FOREL :

du ler mars au 31 mai, de 1000 à 1600
du 1er juin au 30 septembre, de 0900 à 1600
¦ __U_____ .____ i__ ._______ .__»* ¦ Le commandant des TirsZones dangereuses • interdit au pu-uc raccès
des zones cl-contre , vu le danger de mort qu'U y a de
s'en approcher pendant les tirs :

€ PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tue à 1100 :
2 km. de la rive de Forel, dans la zone comprise
entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerive (près
Cortaillod) . Chevroux.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affiches de»
ports) de 1100 à la fin des tirs :
6 km. de la rive de Forel. dans la eone cl-oontre.

Les tirs ne seront en aucun cas Interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les accidents
provoqués par suite d'inobservation de cet avis apefiê
dans les ports environnants, ainsi qu'aux extrémités des
môles de la Broyé et de la Thlèle. Par contre, les contre-
venants seront dénoncés et sévèrement punis.
I.I__<i;__>liAn « H- EST STRICTEMENT INTERDIT,
llîteralCTIOll i SOVS PEINE DE POURSUITES PÉ-
NALES, DE RESTER OC DE PÉNÉTRER DANS LA ZONE
DANGEREUS E , ainsi que de ramasser on de s'approprier
des bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été tiré,
présente, puisqu'il est armé, un çéel danger pour celui
qui le manipule.

Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui na pas
fonctionné au moment opportun, se déclenche par le
déplacement du projectile pour que ce dernier éclate,
même après un séjour prolongé dans l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclaté
est tenue d'en aviser Immédiatement la place d'aviation
militaire de Payerne (tél. 6 24 41), laquelle prendra toute
mesure utUe pour le faire détruire par le personnel mi-
litaire spécialement instruit à cet effet.
c;<-_ n - _i.iv ¦ Avant le commencement des tirs, un avion
Olgn_ MA > 8Urvolera lo, zone dangereuse à environ
600 m. d'altitude : les bateaux se trouvant encore dans
cette zone doivent Immédiatement la quitter.

Les signaux hissés au mat près de Forel Indiquent
que • des tirs auront Ueu le lendemain : Fanion aux
couleurs fédérales ; des tira ont Ueu : Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affichées
chaque Jour dans les cadrans d'affichage des avis de tir
fixés dans les ports de : Auvernier. CortaUlod, Chez-le-
Bart, Estavayer, Chevroux et Portalban.

Ces cadrans d'affichage seront surmontés d un dra-
peau rouge si des tirs ont lieu.

P.C., le 23 avril 1943.
Le Commandant des Tirs.
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\ UN MERVEILLEUX, GRANDIOSE
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\ ET FÉERIQUE SPECTACLE DE FAMILLE

^̂  ̂ la technique , la beauté , la richesse dépassent
toute imagination
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LE VOLEUR DE BAlifflS^f United Artists JTél. 521 12 EN TECHNICOLOR V 

...... . . SAMEDI et JEUDI, à 15 h.
SOIRÉE à 20 h. 30 lire OU livre magique des « Contes des mille et une nuits» MATINéES à tarif réduit

AUTORISE POUR LES GRANDS ÉLÈVES: Fr. -.50 et lT  ̂ MATINéES A I_ HEURES
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Ein Film der guten Laune
und frohlichen Stimmung

mit Schmiss und Schwung ia Szene gesetzt
von Théo Lîngen

HEINZ ROHMANN
in

HAUPTSACHE
GUJCKLICH

Dièse heitere, mit komischen und tragikomi-
schen Abenteuern ûberraschende Geschichte
eines ganz jungen Ehepaares scheint dem
wirklichen Leben abgelauscht zu sein ; doch
-wie bezaubernd ist sie auch geschildert, wie
wundervoll inszeniert und wie entziickend

gespielt.
Eines der amûsantesten Lustspiele dieser
Spielzeit, dessen launige Handlung gefangen

nimmt und dem man seinen lachenden
Tribut zollen muss I

H PALACE M

Aujourd'hui samedi à 17 h. 30

• PALACE •
L'heure des actualités
Fr. -1.- â toutes les places

^
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~" I /'essentiel .. .

est d'exiger toujours et partout, pour vos copies

et agrandissements, un papier de haut rendement

photographique et de rénommée mondiale :

Renseignez-vous auprès de votre fournisseur !

ga Ti '¦ m PALACE H ^

I

POUR LES FÊTES DE PAQUES UN JOY
%^1I

P
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ODUCTION H
300,000 SPECTATEURS

à Paris, Genève, Lausanne viennent d 'applaudir la grande vedette

EDWIGE FEUILLÈRE 1
dans

NEUCHATEL i * **-_-H-? là Jim"'- *"" / 0
m "7 m ĵPilt -*«*«£. jp FR ____ ÇAIS [

7 ; Les aventures de la courtisane sans amour.., t

I MLLE BONAPARTE I
M Unerr^^?ZZ 2^cnéelfbre MAURICE TOURNEUR M
§1 UNE PAGE D'AMOUR 11

D'UNE I N O U B L I A B L E  S P L E N D E U R !

ATTENTION ¦ dimanche et lundi de Pâques : MATINÉES à 15 h.
[ j RETENEZ VOS PLACES D'AVANCE — Téléphone 5 2152 I

SM_B_H|" Samedi - jeudi matinées PRIX RE0IIH.~^H___S__1

TENNIS-CLUB PU MAIL
Ouverture 1er mai

« Traîner ». Cours gratuit pour juniors
Tous renseignements : téléphone 5 30 42

Grande salle de Beau-Séjour
TOUS LES SOIRS A 20 H. 30

LOUIS VITTOZ P.ahQf Of A -\  (première
présente UtlK/îll vl i_r version)

avec Erica VOUTAT, Jehan van RHYN
et PÉTOUILLE

Au piano d'accompagnement : May GUIRR
Entrée 60 c.

Un spectacle de famille absolument hilarant !~ ' PAQUES : RELACHE

Hôtel du Vaisseau - Petit-Cortaillod
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

Où irons-nous passer les f êtes de Pâques?
AU PETIT-CORTAILLOD

ATTRACTIONS FORAINES - CARROUSELS
TIRS - JEUX DIVERS

Lundi, dès 14 h ; . ". . ,

D A N S E
ORCHESTRE RINALDO

Bit de la Gaie
XODS LES SAMEDIS

Tripes
Gibier et

spécialités diverses
W.-R. Haller-Keller

Tél. 6 10 59 *

TOUS LES SAMEDIS

Tripes
et raclette
valaisanne

au Calé des Saars
PETIT HOTEL

DE CHAUMONT\ ___________________________________________

But de promenade
et de course

Profitez de sa terrassé*
Vue splendide sur les lacs

et les Alpes
Se recommande:

B. Studzinskl - Wittwer.
Téléphone 7 81 10

RESTAURANT
DU JURA
TOUS LES JEUDIS

ET SAMEDIS

SOUPERS

TRIPES
Tous les jours spécialités:

RACLETTE
A LA VALAISANNE

BIFTECKS
AU FROMAGE

FONDUE
NEUCHATELOISE

etc.



Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OB C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officleUe)
ACTIONS 21 avril 22 avrU

Banque nationale .... 710.— d 700.— d
Crédit forio. neuch&t, 627.50 630.—
La Neuchâtelolse 512.— d 512.— d
Câbles élect. Cortaillod 3100.— d 3100.— d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.— d 1600.— d
Ed. Dubied & Cle .... 547.— d 547.—
Ciment Portland 825.— d 825.— d
Tramways, Neuchâtel 475.— d 475.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Etablissem. Perrenoud 425*. — d 425. — d
Cle vltlcole, Cortaillod 400.— d 400.— d
Zénith S. A ord. 120.— d 112.— d

, » prlv. 135.- d 135.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 4% 1931 102.25 d 102.— d
Etat Neuchât. 4% 1932 102.25 d 102.25 d
Etat Neuchftt. 214 1932 94.50 94.75 d
Etat Neuchftt. S Vx 1938 97.50 d 97.75
Etat Neuchftt. 3i _ 1942 99.50 d 99.50 d
Ville Neucnât. 4% 1931 102.— d 102 — d
VUle Neuchftt. 314 1937 101.- d 101.- d
VlUe Neuchftt. 3% 1941 102.- d 102.50 d
Ch.-d.-Fds4-3,20% 1931 82.50 83.— O
Locle 414 - 2,65% 1930 84.— d 84.— d
Crédit F. N. 8V4 % 1938 100.- d 100.- d
Tram, de N. 414 V. 1936 101.- d 101.— d
J. Klaus 414% 1931 101.- d 101.- d
E. Perrenoud 4% 1937 100.25 d 100.25 d
Suchard.... 3%% 1941 100.- d 100.- d
Zénith 6V. 1930 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 14 •/•

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 81 avril 22 avril

3% CJ.P dlff. 1903 98.25 %d 98.60 %
8% OJP 1938 92.10 %d 92.10 %
3% Défense nat. 1936 101.80 % 101.75 %d
8*4-4% Déf . nat. 1940 104.65 % 104.50 %d
8V4% Empr. féd. 1941 102.25 % 102.10 %
3*4% Empr. féd. 1941 98.40 % 98.50 %
8*4 % Jura-Slmpl. 1894 100.75 %d 100.85 %
3*4% Goth, 1896 Ire h. 100.20 % 100.25 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 335.— 340.—
Union de banq. sulss. 665.— 663.— d
Crédit suisse 536.— 536.—
Bque p. entiep. électr. 360.— 367.—
Motor Columbus .... 362.— 363.—
Alumln Neuhausen .. 2540.— 2545.—
Brown, Boverl & Co .. 635.— 635.—
Aciéries Fischer 946. - 960. -
Lonza 913.— — .—
Nestlé 990.- 990.-
Sulzer 965.— 970.—
Pensylvanla 151.50 155.—
Stand. OU Cy of N. J. 238. — d 240.— d
Int. nlclc. Co of Can 195.— 190.— d
Hlsp. am. de electric. 1260.— 1280.—
Italo-argent. de électr. 164.— 167.50
Royal Dutch 465.- 469.-

BOURSE DE BALE
ACTIONS 21 avril 22 avril

Banque commero. Bftle 282.— 286.—
Sté de banque suisse 471.50 470.— d
Sté suis. p. l'ind. élec. 275.— 273.—.
Sté p l'industr chim. 5125.— d 5125.— d
Chimiques Sandoz .. 9700.— d 9700.— d

BOUBSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 21 avril 22 avril

S _% Ch. Fco-Suisse 525.- d EUS.- d
3% Oh. Jo_g_e - Eclép. 483.— 485.—
3% Genevois à iota .. 132.50 132.75

ACTIONS
Sté flnano. ltalo-suisse 82.— 62.— d
Stô gén. p. lTnd. élect. 162.- 160.- d
Sté lin. franco-suisse 73.— 72.— d
Am. europ. eecur. ord. 49.26 52.—
Am. europ. secur. prlv. 399.— d 397.—
Aramayo 44.— 44.50
Flnanc. dee caoutch. 18.25 d 18.25 d
ROUl. billes B (SKF) 221.- 223.-

BOUHSB DE LAUSANNE *
ACTIONS 21 avril 22 avril

Banque cant. vaudoise 685.— 685.— d
Crédit fonder vaudois 690.— 690.—
Cftbles de Cossonay .. 1975.— 2000.— o
Chaux et ciments S. r. 580.— d 580.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neucliatclol.se

BOUBSE DE NEW-YORK
20 avril 21 avril

AUled Ohemioal & Dye 153.— 154.—
American Tel Se Téleg 143.38 144.62
American Tobacco «B» 54.25 54.25
Consolidated Edison . 19.25 19.50
Du Pont de Nemours 141.50 142.50
General Motors 48.75 50.25
United States Steel .. x 54.75 55.25
Woolworth . ._ > ^34.88 84.62

BOUBSE DE LYON
20 avril 21 avril

1% Rente perp gg.25 97.10
Crédit lyonnais 3625.— 3595.—
Péchlney 5400.— 6300.—
Rhône Poulenc 3855.— 3890.—K _ . h _ n . _ m n  2470. — 2435.—
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

C0UBS DES CHANGES
du 22 avril 1943 ,

Demande Offre
Londres 17.15 17.45

» registered 17.10 17.50
Lyon 3.90 4.40
New-York _ .— 4.33
Stockholm 102.55 102.85
Milan 22.55 22.75
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17.70 18.—
Buenos-Aires .... 101.— 103.—

Communiqués â titre Indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise

Cours des métaux à Londres
et à New-York

NEW-YORK (Clôture) 20 21
Oulvre, par Uvre angl. o 11.75 11.75
Plomb » > > o 6 50 6.50
Zinc > > » o 8.25 8.25

LONDRES (Clôture)
Etaln, tonne anglaise £ 275.— 275.—Or. once anglaise .... sh 168.— 168.—Argent, once anglaise d 23.50 23.50

Créances commerciales arriérées
en Espagne

Bedon arrangement convenu entre l'Of-
fice suisse de compensation à Zurich et
l'Instituto espagnol de moneda extran-
Jera à Madrid, une quatrième quote-part
en faveur des créanciers suisses, à valoir
sur les créances commerciales arriérées en
Espagne pourra, à partir du 1er avril 1943,
être admise au transfert dans le cadre de
l'accord hispano-suisse concernant la 11-
quldatlon des créances arriérées suisses
découlant du trafic de marchandises, pu-
blié dans la « FeuiUe officleUe suisse du
commerce ». Cette nouveUe quote-part
s'élève à 25 % du montant de la créance
initiale. Les versements en Espagne de
cette quote-part devront avoir Ueu Jus-
qu'au 31 août 1943 au plus tard, n est
recommandé aux créanciers suisses, titu-
laires d'avoirs arriérés en Espagne, d'in-
viter leurs débiteurs espagnols à verser
la quatrième tranche de 25 %, au plus
tard Jusqu'à cette date-là, à l'Instituto
espagnol de moneda extranjera à Madrid.

Les dispositions valables lors du trans-
fert des trois premières tranches seront
également appliquées au déroulement
technique de la quatrième quote-part de
Uquidation.

Le commerce extérieur de la Suisse
pendant le premier trimestre de 1943
Comparativement à la période corres-

pondante de 1942, le mouvement général
de notre commerce extérieur pendant les
trols premiers mois de cette année est
caractérisé par un volume quasi station-
naire des importations en présence d'une
valeur accrue de ces dernières, ainsi que
par un recul quantitatif et une plus-
value des exportations. Notre pays a im-
porté de Janvier à fin mars 1943, 84,914 va-
gons de marchandises pour une valeur
de 481,6 milUons de francs. D'autre part,
les exportations de la Sdisse vers l'étran-
ger se sont montées à 375,1 mlUions de
francs.
Le trafic des C. F. F. au mois de mars

En mars, le nombre des personnes
transportées par les chemins de fer
fédéraux a été sensiblemenit le mê-
me qu'une année auparavant ; il s'est éle-
vé à 13,900,000. Les reoettes-voyageurs se
sont montées à 13,529,000 francs, soit en-
viron 650,000 francs de plus qu'en mais
1942.

En oe qni concerne le traflc-marohan-
iilsës, le nombre des tonnes transportées
a légèrement augmenté ; U a passé à
1,896,460. Les recettes ont atteint
26,255,000 francs (environ 2 milUons de
plus qu'en mars 1942).

Les recettes d'exploitation s'élèvent au
total à 40,166,000 francs. Elles sont en-
viron 2,4 mUUons de francs supérieures
à celles de mars 1942. Les dépenses d'ex-
ploitation, qui ont de nouveau augmenté
de 1,7 milUon de francs, se sont élevées
à 23,470,000 francs. L'excédent d'exploita-
tion a atteint 16,696,000 francs. Il doit
servir à couvrir les frais de capitaux et
d'amortissement.
Etablissements J. Perrenoud & Cle, S.A.,

Cernier
r assemblée générale ordinaire de cet

établissement a pris connaissance du rap-
port du conseU d'administration • et des
vérificateurs, puis eUe a adopté les comp-
tes de l'exercice bouclé au 31 décembre
1942. Le bénéfice net, après versements
Importants à des œuvres sociales de l'en-
treprise, atteint 47,443 fr. 80, permettant
la distribution d'un dividende de 4 % net.

M. Jean Gabus, membre du conseil sor-
tant de charge, a été réélu à l'unanimité
pour une nouvelle période de cinq ans.
Quatre ouvriers et employés, MM. Henri
Blandenler, Germain Passonl, Paul von
Gunten et Walter Weber ont reçu le ser-
vice d'argent à l'occasion de leur 25me
année au service des établissements Perre-
noud.

La jeune fille
des fies lointaines

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 55
Jean de LAPEYRIÈRE

Tout à coup, un grand corps som-
bre, glissant entre deux eajux , p assa
tout près de la tartane, un dos noir
surmonté d'une haute nageoire triam-
gullaire parut à la surface...

— A propos, dit tranquillement
Latour, Léon Caillou a oublié de
nous avertir que les épaulards étaient
nombreux par ici.

— C'est bon, répondit Ladune aus-
si posément, nous préparerons la mi-
trailleuse.

Domène, cependant s'était rappro-
ché de Gloria et lui parlait tout bas,
en la considérant avec intérêt ; elle
l'écoutait en souriant. L'ancien
journaliste s'éloigna mélancolique-
ment vers la plage arrière de la
tartane où il rejoignit May qui, pen-
sive, scrutait l'eau verte au fond de
laquelle dormaient dans leurs écrins
les perles convoitées. A la nuit, la
pluie se mit à tomber, lourde et ser-
rée. La monotonie d© son ruisselle-

ment s'ajouta à celui du clapotis des
vagues.

Le joui; suivant, le soleil se leva
sur un océan de brumes. Dès la pre-
mier© heure, le canot fut mis à
l'eau. Ladune et Meije y prirent pla-
ce avec les Canaques, tandis que Do-
mène et Latour demeuraient SUT le
« Gaulois » à côté de la mitrailleuse
qu'ils avaient installée à l'avant de
la tartane. Leur rôle devait consis-
ter à surveiller attentivement les
eaux pour protéger les plongeurs con-
tre les squales et les épaulards. L'an-
cien journaliste et son compagnon
s'étaient eux-mêmes munis de leurs
carabines. La pêche commença aus-
sitôt.

La profondeur de l'eau à l'endroit
où s'était arrêtée l'embarcation ne
dépassait pas quatre ou cinq mètres.
L'onde était claire, les fonds rocheux
apparaissaient assez nettement dans
les eclaircies d'algues. Déjà les deux
jeunes gens ouvraient les premières
huitres que venaient de leur remet-
tre les Canaques... Ladune fut le pre-
mier favorisé .

— Tiens, fit-il en s'adressant à son
compagnon, avec un flegme imper-
turbable, que dis-tu de cette petite
boule ?...

Meije s'empara de la perie que lui
présentait son ami et l'examina avec
émotion. Elle était magnifique. Se
redressant dans le canot, il héla Do-

mène et Latour pour leur montrer
sa trouvaille, de loin.

— L'endroit est bon, cria-t-il. Léon
Caillou avait raison.

Le Bordelais accueillit la déclara-
tion par un vigoureux applaudisse-
ment auquel se joignit aussitôt le
jeune homme. Gloria et May, debout
à l'avant de la tairtane à côté l'une
de l'autre, adressèrent à Ladune des
gestes de sympathie et d'encourage-
ment. Ceux-ci se remirent à ouvrir
les précieux coquillages, tandis que
les Canaques continuaient à plonger
à tour de rôle. Les deux Français
avaient recueilli une douzaine de
perles, quand ils décidèrent de faire
reposer leurs hommes. Meije parlait
de regagner la tartane, mais Ladune
refusa et se mit en devoir de se dé-
vêtir. Il ne garda sur lui qu'un ca-
leçon ; puis empruntant le poignard
d'un des Canaques, il le glissa dans
sa ceinture et, sans écouter les pro-
testations de son ami, il saisit une
des lourdes pderres dies plongeurs
et se jeta à l'eau. Une exclamation
de voix confuses s'éleva de la tar-
tane. Meije, se retournant vers ses
amis restés à bord , esquissa un geste
d'impuissance. Domène prit à témoin
les deux jeunes femmes, légèrement
pâiles.

— Gaston est fou, sècria-t-il. Il
est complètement fou...

Sans doute Meije dut-il rapporter

ce propos à Ladune, quand il reparut
à la surface, mais celui-ci ne parut
guère impressionné. Il se contenta
d'agiter unie main, en un geste ami-
cal, dans la direction du « Gaulois »,
après quoi, il plongea de nouveau.
A une dizaine de reprises, il remonta
son sac plein d'huîtres. Quand il con-
sentit enfin à s'arrêter et à sortir de
l'.eau, il était à bout de souffle. Les
Canaques le regardèrent avec une
impression de déférence et d'admira-
tion. Meije achevait d'ouvrir les der-
niers coquillages.

— Vingt et une perles, annonça-t-il
triomphant.

Ladune, essoufflé, ne répondit que
par un sourire. Le canot rejoignit
la tartane. Les deux jeunes femmes
furent les premières à qui Meije fi*
admirer la précieuse récolte. Entre
leurs mains délicates, les perles sem-
blaient prendre un éclat plus vif.
Latour ne pouvait en croire ses yeux.

— Je n'en reviens pas, avoua-t-il.
Ou n'a jamais vu ça... Cette pêche
est extraordinaire. Léon Caillou n'a
rien exagéré... Le pauvre diable 1 il
pourra dire qu'il a passé bien près
de la fortune.

Cependant, Ladune, légèrement fa-
tigué, était allé s'asseoir, sur la plage
arrière de la tartane, à l'abri de la
tente. May vint 1© retrouver aussi-
tôt ; elile s'installa à côté de lui.

— Vous deviez laisser plonger les

Canaques, lui dit-elle, vous ne savez
pas tous les risques que vous cou-
rez. H n'y a pas seulement les re-
quins et les pieuvres mais encore de
grands coquillages. On passe à côté,
on les touche sans méfier ; ils se re-
ferment brusquement, emprisonnant
une main ou un pied. De nombreux
plongeurs sont morts ainsi.

— Les Canaques risquent bien leur
vie, répondit-il . Et encore c'est pour
nous enrichir, nous qui les exploi-
tons.

— N© vous comparez pas à ces
hommes, protesta-t-ell e avec vivacité.
Vous leur êtes tellement supérieur...

— Eh bien, alors, je dois leur don-
ner l'exemple.

— C'est fait, maintenant, répliqua-
t-elle. Vous pouvez être sûr qu'ils
vous admirent, à présent, et qu'ils
vous obéiront avec enthousiasme ;
aussi est-il inutile d'insister.

» Pour me faire plaisir, promettez-
moi de ne plus recommencer... Vous
allez trouver ma demande bien auda-
cieuse et inconsidérée, mais, voyez-
vous, ce que vous faites est réelle-
ment trop dangereux. Tout à l'heure,
quand vous plongiez, ©t que vous res-
tiez si longtemps sous l'eau, je ne
vivais plus. » Il la regarda ©n sou-
riant. Cette manifestation d'intérêt 1©
touchait et le troublait dans le fond.
D'ailleurs, quel homme pou rrait res-
ter insensible à de semblables priè-

res ? Il allait lui répondre quand il
vit se rapprocher le groupe de ses
amis. Gloria s'avançait avec eux, le
regardant fixement. Alors, cédant à
un désir soudain de revanche, il se
pencha un peu vers May, et, lui pre-
nant une main qu'il caressa amicale-
ment, il lui dit tout bas :

— Vous avez raison, May, et je
vous remercie de tous vos conseils,
j© laisserai plonger les Canaques, dé-
sormais.

Gloria avait vu le geste du jeune
homme. Une seconde, elle ferma les
yeux ; un peu de pâleur se manifesta
sur son visage rose. Puis, se ressai-
sissant aussitôt, elle se redressa com-
me en une attitude de défi. Elle posa
sur Gaston de Ladune un long regard
amer ; ensuite, résolument, elle s'em-
para du bras de Domène et, tandis
qu'un sourire difficile se jouait sur
ses lèvres, elle entraîna le jeune hom-
me avec elle, au bord de la tartane,
sous prétexte de contempler ensem-
ble un jeu de lumière sur les remous
dans les passages entre des bancs
de corail à fleur d'eau.

Ils semblaient ne point se rendre
compte, ni Gloria ni Ladune, qu'en
agissant de telle sorte, ils fixaient
leurs destinées sur des voies diffé-
rentes qui ne pouvaient manquer de
s'éloigner indéfiniment l'une de l'au-
tre. (A suivre.)

Vers une nouvelle
offensive des Nippons

dans le Pacifiq ue ?

Les opérations en Extrême - Orient

GRAND QUARTIER DU GÉNÉRA-
MAC ARTHUR, 23 (U. P.). — Les Japo-
nais ont, selon une dépêche du front,
fabriqué un nouveau type de chasseur.
Des avions de reconnaissance améri-
cains ont annoncé qu'ils avaient aperçu
dans les territoires occupés de la Nou-
velle-Guniée, un appareil de chasse ja-
ponais très rapide, qui était différent
des appareils de combat bien connus
« 0 ».

Au grand quartier, on interprète ces
préparatifs comme le prélude de la nou-
velle attaque que les Japonais veulent
tenter contre l'Australie, et où la maî-
trise de l'air leur serait indispensable.

Les patrouilles aériennes alliées ont
redoublé d'attention maintenant, et ob-
servent tout spécialement le front entre
Rabaul et Wewak, long de 1600 km.,
afin de pouvoir remarquer toute offen-
sive ennemie éventuelle.

Succès américain
dans l'archipel d'Ellice

WASHINGTON. 24 (Reuter). — Le
porte-parole du département de la
marine a déclaré vendredi que l'île Fu-
nafuti, dans l'archipel d'Ellice (Pacifi-
que sud) , a été occupée sans opposition.
On croit que les Japonais avaient pré-
cédemment des forces dans cette île,
mais que leurs effectifs étaient petits.

Le Japon et I exécution
d'aviateurs coupables
d'«actes inhumains»

TOKIO, 23 (D.N.B.) . — Le porte-
parole doi gouvernement, M. Hori, a
déclaré aujourd'hui que le gouverne-
ment j aponais avait reçu urne note du
gouvernement des Etats-Unis, datée du
12 avril, dans laquelle Washington pro-
teste contre les prétendues brutalités
commises à l'égard d'aviateurs améri-
cains. Cet incident, a apouté M. Hori,
a fourni l'occasion à M. Roosevelt et
à d'autres personnalités américaines
d'ouvrir une grande campagne de pro-
pagande contre le Japon à qui l'on re-
proche d'enfreindre la convention de
Genève. On tente de brosser en couleurs
sombres un tableau du Japon qui fe-
rait fi de tous les principes hrtmaini-
taires. On n'a pas informé intention-
nelilement le peuple américain sur les
faits et événements réels.

L'attitude du Japon en cette affaire
ressort clairement des deux proclama-
tions du 15 octobre 1942, selon lesquelles
tous les aviateurs étrangers qui sont
coupables d'actes inhumains lors d'at-
taques aériennes et qni sont pris sont
condamnés à mort ou respectivement
sévèrement punis. Le 17 décembre 1942,

,1e g<(ireerp«qi©jj ,t Japonais a fait par- ,
venir ail gouvernement des Etats-Unis ,
un communiqué déclarant que les avia- -
teurs condamnés ont volontairement
bombardé des objectifs non militaires,
tels que des hôpitaux et des écoles. La
peine de mort prononcée par un tribu-
nal militaire n'a d'ailleurs été exécu-
tée que contre une partie des aviateurs
incriminés.

Berlin repousse
la protestation suédoise
BERLIN, 24 (D.N.B.) . — La légation

de Suède a déposé le 19 avril une pro-
testation contre l'attaque d'un sous-
marin suédois par le navire de commer-
ce allemand « Altkirch ». La réponse
suivante a été adressée au gouverne-
ment suédois:

« L'enquête préconisée par la note de
la légation suédoise du 19 avril a eu
lieu. Le résultat en est tout d'abord que
l'incident « Altkirch » a eu lieu en de-
hors des eaux territoriales et qu'ensuite
l'attitude du submersible suédois, con-
tradictoire avec les ordres de la marine
de guerre suédoise, a provoqué l'inci-
dent. En conséquence, la protestation
du gouvernement suédois ne peut être
reconnue comme étant justifiée en au-
cune manière, s

Les forces alliées attaquent
sur tout Ee front tunisien

(SUITE PB LA PREMIERE PAGE.

Q. G. DU GÉNÉR AL EISENHOWER.
24 (Exchange). — Sur un front de 200
kilomètres, s'étendant du cap Serrâ t à
un point situé au nord d'Enfidaville,
les Britanniques attaquent avec une ex-
trême violence.

Vendredi soir, les forces alliées
avaient déjà enfoncé trois coins dans
les lignes allemandes.

Au nord de Medjez-el-Bab. la lre ar-
mée continue ses assauts contre la hau-
teur de « Long-Stop » qui est considérée
comme la plus forte position alleman-
de. Quatre cents canons ont pilonné les
lignes adverses pendant plusieurs heu-
res, puis l'infanterie a passé à l'atta-
que. Vendredi, à une heure du matin,
les fusées lancées par les fantassins in-
diquaient que les opérations se dérou-
laient d'une façon satisfaisante et que
les premiers objectifs avaient .été at-
teints.

La deuxième attaque se déroule sur
un front long de 15 km. au sud de Mcd-
jez-el-Bab, dans la direction de Pont-
du-Fahs. A minuit, on annonçait que
les lignes allemandes avaient été per-
cées sur une profondeur de 10 km. A
l'heure qu'il est, des combats acharnés
se déroulent tout près de Pont-du-Fahs.
La Sme arinêe américaine attaquant au
sud de cette localité, a réalisé une
avance.

Quant à la Sme armée, après avoir
occupé Takrouna, elle a continué son
avance et livre des combats sanglants.

Avant de déclencher
son offensive

La Pe armée avait repoussé
deux contre-attaques

allemandes
AU G.Q.G. EISENHOWER, 23 (Ex-

change). — La lre armée a obtenu son
premier succès important dans le nord
de la Tunisie. De puissantes contre-
attaques allemandes, qui revêtaient sur
un large front le caractère d'une véri-
table offensive, ont été repoussées avec
des pertes très élevées pour les troupes
de von Amim.

L'Axe commença à attaquer dans la
nuit de mercredi sur une largeur de
front de 13 km. dans le secteur sud de
Medjez-el-Bab. On apprit plus tard de
la bouche de prisonniers que von Arnim
avait engagé ses meilleures troupes pour
reprendre les hauteurs entourant Med-
jez-el-Bab que le général Anderson lui
avait enlevées dans les semaines précé-
dentes.

La pointe de l'attaque était formée
d'une cinquantaine de tanks lourds et
moyens et fut renforcée peu après, si

bien qu'elle comprenait finalement une
formation totale de 80 chars d'assaut.
Derrière les blindés venaient le ler et le
2me bataillon du régiment de chasseurs
« Hermann Gœring », un bataillon de
la 334me division d'infanterie et le
501me bataillon de tanks. Toutes ces
unités appartiennent à l'élite des forces
dont l'Axe dispose en Tunisie. Elles
sont sur place depuis plusieurs mois
et ont été spécialement entraînées pour
la guerre de montagne.

Au cours des combats mouvementés
de mercredi, les Allemands parvinrent
tout d'abord à prendre une hauteur
d'assaut, mais malgré l'appui des tanks,
ils ne purent nulle part atteindre un
point d'appui.

Dans la soirée de mercredi, les ren-
forts britanniques et l'artillerie moto-
risée atteignaient la zone de combat et
une contre-attaque extrêmement rapide
repoussa les forces de von Amim de
toutes les positions qu'elles avaient pu
atteindre la nuit et le jour précédents.
On constatait mercredi soir que 27
tanks allemands, dont deux du type
t Tigre », avaient été incendiés, et que
6 autres avaient subi de gros dégâts.
Les pertes de von Arnim sont évaluées
à 1000 tués et blessés. En outre, 500
prisonniers — tous allemands — ont
été faits. Dans la nuit de jeudi, von Ar-
nim retirait toutes ses formations of-
fensives sur leurs positions de départ.
La lre armée a donc passé victorieuse-
ment le cap de sa première bataille.

Sur le front de la Sme armée, Rom-
mel a lancé deux fortes contre-attaques
au cours des dernières 48 heures, mais
elles ont été de même repoussées avec
de lourdes pertes poux l'Axe. Snr toute
la longueur du front de la Sme armée,
des gains locaux ont été réalisés.

Les forces de l'Axe
maintiennent teurs positions

déclare-t-on à Berlin

BERLIN, 23 (Interinf.). — On rappor-
te de source allemande ce qui suit, sur
la situation en Tunisie:

Après trois jours de vaines tentatives
de percer sur l'aile sud-est du front tu-
nisien, tentatives qui ont été pour les
Britanniques et en particulier pour les
troupes néo-zélandaises assaillantes de
Montgomery une saignée terrible, la
Sme armée britannique a désormais pris
position pour livrer une bataille de ma-
tériel. Les batteries de Montgomery
mises en ligne ont tenté de tailler des
brèches dans les défenses des troupes de
l'Axe en brûlant des quantités extraor-
dinaires de munitions. Dans aucun cas,
elles ne sont parvenues à réunir les
brèches locales pour former ainsi une
base de percée. Toutes les positions « hé-
rissons » se trouvent comme par le pas-
sé solidement entre les mains alleman-
des et italiennes.

| Le communiqué 'italien
ROME, 23 (Stefani). — Le Q. G. des

forces armées italiennes communique:
Dans le secteur méridional du front

tunisien, au cours de la journée d'hier,
nos unités ont fait bravement face, par
des actions répétées de contre-attaque,
à la puissante pression ennemie qui a
augmenté d'intensité.

Dans le secteur occidental également,
où l'ennemi a étendu son effort offen-
sif , de durs combats sont en cours.

Les avions adverses ont effectué une
incursion sur Syracuse tuant trois ci-
vils et en blessant treize; les dégâts sont
légers. Sur Carloforte (Cagliari) et aux
environs de Catanzaro et de Raguse
quelques bombes furent aussi lâchées,
causant en tout quatre morts et qua-
torze blessés. Deux avions furent dé-
truits par les batteries de la défense
dont un s'abattit en flammes à l'est de
Syracuse et l'autre tomba en mer près
de Pozzallo (Raguse).

Un raid massif
de l'aviation russe

sur la Prusse orientale

L'offensive aérienne contre le Reich

MOSCOU, 24 (Reuter) . — Radio-Mos»
cou annonce vendredi soir:

Dans la nuit du 22 avril , deux cents
avions russes ont effectué un raid mas-
sif contre la ville d'Insterbourg, en
Prusse orientale. Le raid dura deux
heures. Des obj ectifs militaires et in-
dustriels furent bombardés. A la fin de
l'attaque, la vij le entière était en flam-
mes. De violantes explosions furent
constatées. Tons les appareils soviéti-
ques ont regagné leurs bases.

Après le raid américain
snr Brème

LONDRES. 23 (Reuter). — Le Q. G.
du Sme corps d'aviation américain an-
nonce vendredi:

Les bombardiers lourds américains
ont détruit 63 avions ennemis au cours
du raid non escorté de samedi contre les
usines « Focke-Wulf » près de Brème.

Terribles effets de l'attaque
de Stettin

LONDRES, 24 (Reuter). — Le ministè-
re de l'air déclare vendredi soir que les
gros incendies allumés dans la nuit de
mardi par la R.A.F., dans le port de
Stettin, sur la Baltique, brûlaient en-
core jeudi.

Fermé aujourd'hui

A sa 35me rentrée des classes du
printemps, l'école Lémania compte
le maximum d'inscription depuis
1908. On peut constater pendant cet-
te guerre que notre jeunesse cher-
che à bien s'orienter et à « mieux
s'armer pour l'avenir », ceci notam-
ment par l'étude de nos trois langues
nationales. A l'occasion de cet anni-
versaire, M. Du Pasquier, directeur
de l'école Lémania, ouvre un nou-
veau laboratoire.

Les 35 ans de Pécole Lémania

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

* Le maréchal Fétaln a 87 ans. — Le
maréchal Pétain, chef de l'Etat, fête au-
jourd'hui samedi son 87me anniversaire.

* La construction navale aux Etats-
Unis. — Le président du conseil des cons-
tructeurs de navires d'Amérique a révélé
jeudi que les chantiers navals des Etats-
Unis livrèrent en 1942 746 navires mar-
chands de haute mer, dont 542 navires
« Liberty ». L'armée dernière, les chantiers
américains ont réparé 12,000 navires et
ont converti plus de 1000 cargos.

* Une rencontre Hitler - Tiso. — Le
chancelier Hitler a reçu vendredi M. Tiso,
président de l'Etat slovaque.

Les très nombreux amis que compte
M. Jean Jaggi — associé de la maison
Jaggi & Oppliger, commerce de vins _
Berne — seront heureux d'apprendre qu'il
célèbre ces Jours le cinquantenaire de
son activité professionnelle.

C'est un bel exemple d'une vie de la-
beur, de persévérance et d'endurance que
donne M. Jaggi. On peut affirmer, sans
porter atteinte à sa motiestie, qu'il four-
nit toujours le meilleur de lui-même à
la tâche qu'il s'est assignée et que Ja-
mais 11 ne se laissa rebuter par les obsta-
cles. H peut aujourd'hui Jeter avec fierté
un regard en arrière.

Issu d'une famille où la mère eut _
élever cinq enfants, dont 11 était l'aîné,
M. Jaggi dut très tôt gagner sa vie. A
douze ans et demi il quitta l'école pour
entrer en apprentissage dans la maison
Bouvier frères qui le garda è. son ser-
vice. Cette maison l'envoya, à vingt-deux
ans, à titre de gérant, dans sa succursale
d'Allemagne où il resta dix ans. Désireux
de se perfectionner, 11 se rendit ensuite
en Amérique, où 11 ne resta que peu de
temps. Suisse avant tout, il rentra au
pays et fut engagé à Berne par la mal-
son Streit & Goldschmied, comme chef
de la partie technique, où 11 révéla des
qualités de première force.

Ayant son métier en mains, 11 prit la
décision, en 1915, de fonder un com-
merce en association avec M. J. Oppliger,
commerce dans lequel 11 est encore et
qui, sous cette double direction, a pros-
péré d'année en année. En 1940, la mai-
son Jaggi & Oppliger put ainsi fêter ses
vingt-cinq ans d'existence.

Relevons que M. Jaggi fut toujours un
exemple pour son personnel, ne craignant
aucune besogne petite ou grande. Très
estimé aussi de ses nombreux clients, M.
Jaggi est toujours prêt à rendre service.
Souhaitons qu'en dépit d'une santé main-
tenant ébranlée par un constant labeur,
M. Jaggi puisse bientôt Jouir d'un repos
mérité. J. G.

Un beau jubilé :
50 ans d'activité

* Les relations américano-finlandaises.
— Le département d'Etat a déclaré vendre-
di que le transfert à Stockholm d'une
bonne partie du personnel de la légation
des Etats-Unis èc Helsinki est « un mouve-
ment administratif ». Il ne s'est produit
aucun nouveau dévelo(ppem_nt dans les re-
lations américano-finlandaises. M. Schœn-
feld, ministre des Etats-Unis en Finlande,
séjourne toujours aux Etats-Unis où il est
rentré il y a quelques mois.

C'EST LOGIQUE !...
Depuis qu'existe le « DIABLERETS »,
de nombreux apéritifs sont apparus
et ont disparu ! Le « DIABLERETS »
subsiste.

TAVERNE NEUCHATELOISE
Hôtel du Raisin — Tél. 511 59
Ce soir : SOUPER TRIPES

Poulet chasseur maison
Brochette de foie de veau et rognon

F O N D U E
Robert Gutknecht.

* PAS DE REF US...

PRISI HOPITAL 10
a des œufs frais du pays

Dès 20 h. 30, à la Rotonde

Soirée familière et dansante
de la Société des tonneliers et cavistes
En intermède : Mady Saint-Michel

la déUcleuse chanteuse de Jazz
DANSE avec Je formidable orchestre
JO GRANDJEAN et ses 9 solistes

Entrée, danse comprise :
dames Pr. 1.50, messieurs Fr. 2.—
Prolongation d'ouverture autorisée

Salie de ia Paix
CE SOIR, dès 20 h. 30

foirée dansante
Prolongation d'ouverture autorisée

Lundi de Pâques, dès 15 h. et 20 h.

DANSE
ORCHESTRE JEAN LADOR

B E A U-RiV AGE
AUJOURD'HUI

Thé et soirée dansants
Dimanche C O N C E R T

LUNDI DE PAQUES

Thé et soirée dansants

Grande salle de Beau-Séjour
LUNDI DE PAQUES, dès 20 h. 30

Les adieux du « Cabaret 43 »
SOIRÉE SURPRISE ? — Entrée 60 c.

LA ROTONDE
Menus spéciaux à foccasion

des fêtes de Pâques
LUNDI DE PAQUES

Thé et soirée dansants

AU CABARET DU
RESTAURANT du CONCERT

samedi, dimanche et lundi
(matinées et soirées)

Les adieux d'YVONNE VIONNET
de l'A.B.O. de Paris

CE SOIR :
Prolongation d'ouverture autorisée

_________________D6___^______W_____B_________i_^



LUTRY, 22. — Une foule nombreuse
¦a accompagné, jeudi après-midi, la dé-
pouille mortelle de Gustave Doret à sa
dernière demeure. La cérémonie s'est
déroulée en toute simplicité , sans ca-
ractère officiel : oe fut l'hommage ren-
du aiu grand musicien par les musi-
ciens et la population de Lutry.

Le culte a été célébré par M. Jacques
•Menthonnex, pasteur à Vevey, qui évo-
qua en termes émus la grande figure
du musicien , de l'homme et dn pa-
triote que fut Gustave Doret. Au cours
de la cérémonie, des chœurs mixtes
se firent entendre.

Dans le cortège qui se rendit au ci-
metière, on notait la présence de MM.
Bené Morax , Daniel Baud-Bovy, Ernest
Ansermet, le chanoine Bovet, de Fri-
bourg, le chanoine Broquet , de Saint-
Maurice, M. Edmon d Jaloux, .de l'Aca-
démie française, ainsi que le colonel
Jacky, délégué du « Liedertafel » de
Berne. Le Conseil d'Etat vaudois était
représenté par M. Fischer, président,
M. Vodoz , vice-président, et M. Paul
Perret. En outre, de nombreux* musi-
ciens suisses avaient tenu à venir ren-
dre un dernier hommage à Gustave
Doret.

SUT la tombe, on entendit encore les
adieux des chanteurs vaudois et de la
* Chtiinson valaisann© ».

Les obsèques
de Gustave Doret

Message de Pâques
des Eglises protes tantes
aux autorités militaires
et aux soldats romands

Des responsa bilités toujours plus gra-
ves pèsent sur les épaules du comman-
dant en chef de l'armée et de ses subor-
donnés, appelés chaque jour à prendre
des décisions qui engagent l'avenir du
pays tout entier. Dans ces circonstances,
les Eglises protestan tes de langue fran-
çaise tiennent à exprimer aux chefs et
à tous [es soldats de notre armée leur
reconnaissance sans réserve pour la vi-
gilance avec laquelle ils montent la
garde de notre patrie. Elles saluent avec
respec t l' esprit de discipline avec lequel
chacun consent aux e f f o r t s  croissants
qui lui sont demandés pour adapter
la défense de notre sol aux nouvelles
situations.

Chargées pa r Dieu de veiller sur
l'âme de notre peuple, ces Eglises de-
meurent elles aussi vigilantes, mon-
tant la garde aux côtés de l'armée, par
leur foi  et leur prière. Selon les en-
seignements de leur Maître, elles inter-
cèdent po ur les autorités supérieures
du pays aussi bien que pour tous ceux
qui exécutent leurs ordres avec fidélité ;
elles sont convaincues que toute décision
appartient en dernier ressort à Celui
qui a a f f i rmé , au jour de Pâques, sa
puiss ance absolue et sa domination éter-
nelle sur les individus comme sur les
nations.

Sen tinelles spirituelles, elles ont éga-
lement la tâche de rappeler aux soldats
les devoirs que leur impose la fo i  chré-
tienne.

A tous les off iciers , particulièrement
aux commandants d' unité, de même
qu'aux chefs de gardes locales, elles de-
mandent un plus grand respect du di-
manche, jour du Seigneur à qui nous
devons le privilège incroyable de notre
liberté. Que le commandement de Dieu
ne soit pas profané par une coupable
insouciance, quand il est possible de
fai re autrement.

Aux mobilisés chrétiens, officiers ,
sous-offici ers et soldats, elles deman-
dent une fidél ité plus grande à leurs
convictions, af in  que leur exemple per-
sonnel, leur entrain militaire et leur
piét é, exempts de timidité, soient à la
gloire de Celui dont ils ont été établis
les témoins à l'armée, chargés d' appor-
ter à leurs camarades, qui souffrent  des
soucis matériels ou des blessures de
l'âme, la force lumineuse du Christ qui
fa i t  vivre les hommes depuis le jour
de Pâques.

Commission militaire
des Eglises romandes:

A. BIÊLER, président.

(sp) Jeudi, dans la soirée, M. Rosset,
industriel aux Geneveys-sur-Coffrane,
remontait l'Ecluse en conduisant un
cheval attelé à un léger char.

Soudain, le cheval prit peur du tram-
way qui descendait et rua dans les
brancards. Le conducteur de l'attelage
fut  violemment projeté contre le ro-
cher qui borde la route tandis que le
cheval prenait le mors aux dents. La
bête fut arrêtée à Saint-Nicolas. Quant
au conducteur, il s'en tire avec une
commotion heureusement sans gravité.
Le char subit de sérieux dégâts.

Noces d'or
Un couple bien connu dans le haut de

la ville, M. et Mme A. Clemmer-Pitton,
a fêté hier, au cours d'une manifesta-
tion organisée à la chapelle de l'Ermi-
tage, ses 50 ans de mariage.

Un cheval s'emballe
à l'Eeluse

L'assemblée générale à Neuchâtel
de l'Association forestière neuchâteloise

L'assemblée générale de l'Association fo-
restière neuchâtelolse s'est tenue Jeudi, à
10 h. 45, à l'hôtel de ville de Neuchâtel,
sous la présidence de M. Oh. Wuthler, de-
vant de nombreux propriétaire s de forêts
et de représentants de communes possé-
dant des domaines forestiers. L'ordre du
Jour appelait spécialement l'adoption du
rapport du conseil d'aminlstratlon, des
comptes de l'exercice écoulé et du budget
pour l'année à venir. Nous donnons ci-des-
sous quelques passages du rapport du con-
seil d'administration qui permettront de se
faire une idée de l'activité de l'association:

« L'exercice a été fertile en événements
divers dans tout oe qui concerne nos forêts
et leurs produits. Les questions de contin-
gentement, l'application des ordonnances
fédérales et cantonales, la préparation d'as-
sortiments divers, ainsi que multitude de
dispositions à prendre, ont rendu cet exer-
cice laborieux à tous les gens de la forêt,
qu'il s'agisse des inspecteurs, des gardes,
des bûcherons ou des volturiers.

» Il semble que le canton de Neuchâtel
a rempli fort honorablement les engage-
ments qui lui furent Imposés par Berne.
Nous avons simplement quelque retard
dans notre exportation de bols de feu.
Mais l'ensemble de nos exploitations fores-
tières en 1942 se monte à un volume de
200,000 mètres cubes de bois de construc-
tion, bols de pâte, bois de feu et carbu-
rants.

» Dans l'exercice 1943 déjà commencé,
l'on n'attend pas moins de nos forêts, au
contraire. Pour peu que cela continue en-
core un an ou deux, nous aurons vrai-
ment fait subir à l'ensemble de nos forêts,
une épreuve sensible. Il faudra veiller à les
ménager en exploitant prudemment dès
que la guerre sera terminée.

» Il le faudra à tous points de vue et
sous tous rapports. Tout d'abord en ce qui
concerne le bois de construction, notre
pmemter devoir sera de ne mettre sur le
marché que des quantités modérées qui ne
devront pas peser sur les prix de vente des
sciages, de manière à ne pas déprécier le
prix des grumes. Le marché des bols de
pâte nous sera toujours favorable, espé-
rons-le.

» Qu'en sera-t-11 du marché des bois car-
burants ? personne ne le sait. Nous pou-
vons être Inquiets déjà du marché futur
des bols de feu qui, avant la guerre,
n'avait rien d'intéressant pour le produc-
teur forestier. »

Le rapport poursuit:
« Nous pensons que les modifications et

rajustements sociaux se feront dans le
sens toujours plus des associations profes-
sionnelles et de droit public, corporations
sous toutes leurs formes, et toujours dans
l'esprit d'un bien-être général de plus en
plus étendu.

» La forme de notre association nous en-
gage à rechercher de plus en plus à la ren-
dre puissante, bienfaisante et invulnéra-
ble.

» La légitimité des capitaux collectifs,
surtout ceux des corporations de droit pu-
blic ne sera Jamais discutée par personne.
Continuons à être économes, administra-
teurs avisés, de manière à rendre toujours
plus fécond notre travail. H n'y a pas à
se faire d'Illusions, nous pouvons être ap-
pelés à défendre la forêt dans une beau-
coup plus large mesure que nous ne
l'avons fait Jusqu'ici. L'annlstioe que nous
espérons prochain nous en fournira peut-
être l'occasion Nous ne voulons pas deve-
nir une maison de commerce, mais nous
aspirons à Intervenir de plus en plus effi-
cacement dans la défense de la forêt.

» Bn 1918, lors de la catastrophe des prix
des sciages, et par conséquent de ceux des
grumes, personne n'a réagi. Aujourd'hui,
1-A.P.N. est là. »

** *
L'assemblée s'est prononcée favorable-

ment ensuite sur plusieurs admissions. El-
le avait à nommer un vice-président de
son comité directeur, en remplaceraient du
regretté Edouard Lozeron. Mais elle a dé-
cidé de surseoir à cette nomination jusqu'à
ce que soit désigné le nouvel Inspecteur
forestier cantonal . Enfin, un bref débat
s'est Institué sur la question d'un contrat
collectif de travail en faveur des bûche-
rons. L'assemblée a donné mandat à son
comité directeur et à son conseil d'admi-
nistration d'étudier le problème et de
prendre contact à cet effet avec le Con-
seil d'Etat et les organisations profession-
nelles, corporative et syndicale, qui ont dé-
jà présenté un projet de contrat collectif .

Les délégués de l'association assistèrent
ensuite, au cinéma Rex, à un intéressant
film sur la forêt. Et ils se retrouvèrent à
13 heures, au restaurant des Alpes pour
un dîner en commun au cours duquel Ils
eurent le plaisir d'entendre un exposé de
M. Wlnkelmann, directeur de l'office suis-
se central forestier. Celui-ci, après un bref
historique de cet organisme, s'efforça de
répondre à la question que se pose chacun:
que penser de l'avenir ? Il assura que les
pessimistes comme les optimistes risquent
d'avoir raison. Les premiers parce que les
stocks faits actuellement risquent d'entraî-
ner une chute des prix ; aussi faudra-t-11
que l'Etat Intervienne à temps; les seconds
parce que l'on peut espérer que, de toutes
les utilisations présentes du bois, certaines
subsisteront après guerre.

L'exposé, vivement applaudi , termina
ainsi une journée bien remplie et soigneu-
sement organisée. H faut dire ici que la
cheville ouvrière en a été M. Daniel Chap-
puls, le très actif gérant de l'Association
forestière neuchâtelolse.

Quelques personnes appartenant au
monde industriel ont eu l'occasion d'as-
sister, jeudi après-midi, à un essai de
mise en marche de la centrale thermi-
que de Champ-Bougin construite en
1940 pour remplacer les usines électri-
ques alimentant le réseau de Neuchâtel
au cas où celles-ci seraient mises hors
d'usage.

Le public est peu renseigné, en géné-
ral , sur les particularités de cette cen-
trale que le Service de l'électricité a
sagement fait aménager dans le roc
même pour la soustraire aux effets d'un
éventuel bombardement, et qui possède
une turbine à air chaud d'un modèle
unique au monde.

On se souvient que le Conseil géné-
ral vota, en 1939, un important crédit
pour cette construction. La dépense
s'est révélée judicieuse, cette installa-
tion permettant de remédier immédia-
tement à toute panine de courant pou-
vant survenir dans le réseau de la ville
comme ce fut le cas il y a un mois à
peine. C'est à la fois l'une des plus sim-
ples et l'une des mieux conçues que
l'on puisse trouver...,* et le fait qu 'elle
se trouve protégée nar six mètres de
rocher est un sûr garant que nous au-
rons toujours de l'électricité, même en
cas d'événements graves pouvant surve-
nir dans notr e région. La gigantesque
turbine à air chaud est en effet capa-
ble de produire régulièrement les 4000
kW. nécessaires à l'alimentation du ré-
seau citadin.

Comme il s'agit d'une centrale de se-
cours uniquement, destinée à remplacer
celle du Chanet au cas où elle serait
mise hors de service, on « l'essaie » une
fois par mois autant pour procéder à
une vérification du matériel que pour
familiariser avec son fonctionnement le
personnel qui lui est affecté.

C'est précisément à l'un de ces es-
sais que l'on procédait neudi. D fut des
plus concluants, la mise en activité
complète de toute l'installation ayant
pris six minutes à peine.

Les explications détaillées qui leur
furent données sur place par M. Louis
Martenet, ancien chef du Service de
l'électricité, ont convaincu les visiteurs
de l'utilité de cette installation qui
joint à l'avantage d'être une des plus
modernes, celui d'être aussi une des
moins coûteuses. Elle est donc intéres-
sante à des titres divers et l'on souhai-
te que nos écoliers seront invités à la
voir eux aussi car elle constitue une re-
marquable leçon de chose. (g)

Un essai de mise en marche
de la centrale thermique

de Champ-Boudin

Petits faits
en marge des grands

Une singulière aventure vient d'arri-
ver à un jeune Genevois, sortant d'un
cinéma et qui fredonnait dans la nuit
obscurcie une chanson du f i lm  qu'il
venait de voir. Or, les paroles de cette
chanson sont for t  irrévérencieuses pou r
la maréchaussée et notre bon jeun e
homme, sans penser â mal, répétait des
prop os assez verts pour les gendarmes.

Ce qui ne pouvait manquer d'arriver
arriva. Un représentant de la force pu-
blique, outré d' entendre ces parole s et
croyant qu'on le brocardait , appréhenda
le spectateur imprudent et le conduisit
au poste de police. Le bon jeune homme
f i t  ainsi cinq jours de prison sous l'in-
culpation d'avoi/r été grossier avec un
gendarme, uniquement parce qu'il chan-
tait une chanson de fi lm d succès.

* *
Un habitant de notre ville, en pour-

parler s avec une maison de Bâle, a reçu
de cette dernière une petite note rédigée
dans un français for t  approximatif et
disant : « Les petits montants de ma
factu re ne supportent pa s de fraises de
réclamation, donc je  suis obligé de tirer
cette somme par remboursement plus
port . Si vous prérez de prof i ter  de l' es-
compte, veuillez verser le montant sur
mon compte de chèque postal. Avec mes
meilleures remerciements. >

N' est-ce Pas navrant t

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Pour la formation
de régleuses

(c) On sait que des démarches ont été
entreprises, il y a plus d'une année dé-
jà , à la demande des fabricants d'horlo-
gerie, en vue de la création, à Fleurier,
d'une classe pour former des régleuses.

Cette question a fait l'objet , jeudi
après-midi, d'un échange de vues entre
M. Thonen, de l'Office cantonal des ap-
prentissages, les délégués patronaux, les
membres de la commission d'instruction
professionnelle et les représentants du
Conseil communal.

Actuellement, l'affaire est en bonne
voie de réalisation. U a été décidé que
l'enseignement pratique se donnerait
dans les ateliers d'horlogerie. L'ensei-
gnement technique sera confié à un
maître qualifié qui viendra à Fleurier
une demi-journée > par semaine. En ou-
tre, les élèves — qui seront liées par des
contrats officiels — devront suivre les
autres cours institués pour tous les ap-
prentis. Une fois le temps d'apprentis-
sage terminé, les examens prévus par le
règlement fédéral seront organisés.

Le Conseil communal a été chargé de
faire les démarches nécessaires pour
trouver les locaux dans lesquels se don-
nera l'enseignement technique.

La question financière sera résolue
assez facilement et d'ores et déjà , on
présume que les subventions fédérale et
cantonale seront accordées. Quant à la
commune, elle participera pour le 30 %
aux frais de cet enseignement.

Dès l'ouverture de cette classe, une
dizaine d'élèves pourront être formées à
la pratique du réglage.

AUX MONTAGNES
EA CHAUX-DE-FONDS

Vols en série
De nombreux vols ont été commis

ces derniers temps, à la Chaux-de-
Fonds, dans trois fabriques de la rue
Alexis-Marie-Piaget où les cambrioleurs
ne trouvèrent qu 'une dizaine de francs;
un vol important de 1200 fr. a été com-
mis également à la fabrique de machi-
nes Voumard, rue Volta , somme qui fut
en partie récupérée. Des victuailles fu-
rent subtilisées encore aux Cuisines po-
pulaires et une tentative de vol échoua
aux Coopératives réunies.

Deux voleurs sont sous les verrous.
LES EPLATUBES

£ Construction d'une loge
c ¦ sur le domaine de l'Etat

Le Conseil d'Etat soumet au Grand
Conseil un rapport à l'appui d'un pro-
jet de décret portant ratification de la
construction d'une loge sur le domaine
de l'Etat, aux Eplatures.

Le projet est devisé à 16,000 fr. Il
comprend la construction d'une loge
pouvant contenir 20 pièces de bétail,
une fosse à purin de 10 mètres cubes et
une citerne de 25 mètres cubes.

Quand Je me suis trouvé dans la
détresse, J'ai invoqué l'Eternel et l'Eter-
nel m'a mis au large. Ps. CXVIII.-5.

Madame M. Nabholz-Schaefer, à Schœnenwerd ;
Monsieur et Madame R. Comtc-Nabholz et leurs enfants, à

Brugg ;
Monsieur et Madame A. Liithi-Nabholz et leurs enfants, à

Berthoud ;
Mademoiselle Hélène Nabholz, à Schœnenwerd ;
Monsieur et Madame P. Aebi-Nabholz et leurs enfants, à Zollikon

(Zurich),
ont la grande douleur de faire part du décès de

Madame veuve

M. STAPFER-NABKOLZ
leur chère belle-sœur, tante et parente, enlevée subitement dans
sa 83me année, le 22 avril à l'aube, à son domicile, à Berthoud.

L'incinération aura lieu à Berne, Bremgartenfriedhof, samedi
24 avril , à 15 h. 15.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

f VIGNOBLE j
CORCELLES-

CORMONDRÈCHE
Assemblée de la paroisse

du temple
de Corcelles-Cormondrêche

(o) La région de la Côte neuchâtelolse
constituera désormais trols paroisses, au-
tonomes et fédérées, qui porteront les dé-
signations suivantes: paroisse du temple
de Peseux, paroisse de la chapelle centre
et paroisse du temple de Corcelles -
Cormondrèche. . .

Dans une assemblée, tenue â l'issue du
culte du matin de Vendredi-Saint, et à
laquelle assistaient environ 250 person-
nes, les statuts de la troisième de ces pa-
roisses furent adoptés sans aucune modi-
fication au texte élaboré par le collège
des anciens.

Par un vote au bulletin secret , les pa-
roissiens ont tous confirmé les anciens
d'Eglise dans leur formation actuelle, soit:
MM. R. Flûhmann, L. Gœtschmann. R.
Marthe, L. Pellaux, P. Rognon. A. Senft ,
E. Vaucher, P. Vogel et F. Weber. Plu-
sieurs orateurs se sont plu à relever le
dévouement inlassable que M. Mlnder ,
démissionnaire, a apporté dans son acti -
vité de nombreuses années au sein du
collège des anciens. Les députés laïques
au synode seront: MM. R. Marthe et L.
Gœtschmann.

PESEUX
Une assemblée de délégués

des propriétaires de vignes
et vignerons

(c) Mercredi soir , une assemblée grou-
pant les délégués des propriétaires de vi-
gnes et vignerons des communes de
Corcelles-Cormondrêche, Auvernier et Pe-
seux s'est tenue à Peseux, sur l'initiative
de l'autorité communale de ce village.

Un. échange de vues sur toutes les
questions intéressant propriétaires et vi-
gnerons a eu lieu dans un esprit de
compréhension mutuelle. Les pourparlers
continueront entre délégués des em-
ployeurs et des employés; un bureau res-
treint a été formé à cet effet. Il est com-
pose de MM. Ernest de Montmollin , d'Au-
vernier, Georges Bourquin , de Corcelles,
et Ch. Bonhôte , de Peseux, comme man-
dataires des propriétaires , tandis que MM.
J.-L. Nicoud, François Perret et M. Zar.
respectivement d'Auvernier, de Corcelles
et de Peseux, représenteront la partie ad-
verse. La présidence en a été confiée à
M. Jean Dubois, conseiller communal de
Peseux.

AUVERNIER
Assemblée de paroisse

(c) L'assemblée de la paroisse d'Auvernier
a eu Heu jeudi soir à la grande salle du
collège, sous la présidence de M. John
Jeanprêtre.

Une centaine de personnes avalent ré-
pondu à la convocation. L'assemblée a
adopté les nouveaux statuts et désigné le
collège des anciens.

Ont été proposés comme anciens d'Egli-
se: MM. John Jeanprêtre, James Perrochet,
Philippe Strahm, Pierre Hofstetter, Albert
Muhlematter, Edmond Humbert - Droz,
Etienne de Montmollin, Edouard Rognon,
Willy Cathoud et Emile Regard.

Délégués au synode: MM. Ed. Humbert-
Droz et P. Hofstetter.

Les élections définitives auront lieu le
29 avril.

LE LANDERON
Une nouvelle institutrice

(c) La commission scalaire, dans sa
séance du 16 avril, a appelé au poste
d'institutrice au Landeron Mlle Made-
leine Schori, de Saint-Biaise, en rem-
placement de Mlle Schenker, décédée.
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ESTAVAYER
le plan Wahlen

sur les bords du lae
(sp) Les habitants d'Estavayer-le-Lac
ne restent pas en arrière pour mettre
à exécution le plan Wahlen et utiliser
le plus de terrain possible.

C'est ainsi que l'on peut voir chaque
jour, et jusqu'à la tombée de la nuit ,
les propriétaires ou locataires de. jar-
dins travailler d'arraehe-pied afin que
la récolte en pommes de terre et en lé-
gumes soit encore plus importante que
l'an passé. Aucun coin de terrain n'est
perdu. Partout où cela est possible, l'on
a fait disparaître les taillis improduc-
tifs, l'on a déboisé et défriché. Sur les
bords du lac, le travail de l'homme ré-
cupère le plus de terrain possible sur les
grèves.

Il nous souvient qu'en 1910, lors des
grandes inondations, le bateau à va-
peur avait comme point d'attache une
propriété sise en bordur e de la route
du port. En 1943, l'endroit est déjà re-
couvert d'avoine très vert et qui pro-
met une belle récolte si la nature le
veut bien.

Chez les viticulteurs
de la Rroye

(sp) L'assemblée générale de l'Union agri-
cole et viticole de la Broyé a eu lieu di-
manche après-midi , à. l'hôtel de la Fleur
de Lys à Estavayer. Le président a pré-
senté le rapport annuel, qui laiâse voir
d'heureuses perspectives.

I__ NEUVEVILLE
Nomination

(c) Pour remplacer Mlle Dubied , dont
nous avons annoncé la démission après
trente-deux ans d'activité, les commis-
sions de l'école primaire et du pro-
gymnase ont nommé Mme Droz - Inder-
mann maîtresse des ouvrages dans ces
deux établissements scolaires.
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Eue des Poteaux

Maison GilbertJ^g

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

21 avril
Température. — Moyenne : 10,1; min.: 7,5;

max. : 12,7.
Baromètre. — Moyenne: 717,6.
Eau tombée: 0,6.
Vent dominant. — Direction: est-nord-

est; force: modéré à fort Jusqu 'à 16 h
Etat du ciel : couvert. Pluie depuis

11 h. 15 à 13 h.
22 avril

Température. — Moyenne : 16,2; min. 8,9;
max.: 21,5.

Baromètre. — Moyenne: 718,4.
Eau tombée: 1,3.
Vent dominant. — Direction : sud-sud-est;

force : faible.
Etat du ciel: variable. Pluie pendant la

nuit; faible pluie depuis 20 h. 15.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 22 avril , à 7 h. : 429.34
Niveau du lac, du 23 avril , à 7 h. : 429.34

Un jeune sauveteur récompensé

Hans Winter, habitant Imxnensee,
âgé de 11 ans, vient de recevoir le
diplôme de sauveteur et une montre
en argent de la Fondation Carnegie
pour avoir sauvé deux dames en
danger de se noyer dans le lac de
Zoug. Hans Winter a lait preuve

d'un courage extraordinaire.

LA ViE I
NATI ONALE I

LA VILLE

L'hiver a passé avec ses neiges,
ses pluies et ses inquiétudes. Puis,
les jours ont grandi , le ciel s'est net-
toyé de ses sombres nuages, des
f leurs  sont apparues dans les
champs. Et certain matin, les clo-
ches se sont mises à sonner.

Nous n'entendons p lus guère ce
qu'elles disent, tout occupés que
nous sommes d'écouter les bruits
a f f r e u x  et quotidiens de la guerre.
Pourtant , ces cloches-là — les clo-
ches de Pâques 1943 — éveilleront
au cœur de chacun de nous des
échos oubliés. Nous les écouterons
avec espoir, avec confiance , ' parc e
qu'elles disent le renouveau et parce
que le cœur des hommes est demeu-
ré le même — toujo urs dans l'attente
d'un miracle possible.

Ecoutons les cloches qui nous pro-
mettent d'heureuses Pâques. Et sou-
haitons qu'elles nous annoncent de
bons jours à venir. (g)

PÂQUES 1943

BOULANGERIE ROULET cherche

jeune fille
Intelligente et honnête comme débutante
pour le service du magasin. Entrée immé-
diate. t

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION Monsieur Louis Jacot-Colin, à
Cormondrèche;

Mademoiselle Blanche Jacot;
Monsieur et Madame Louis Jacot

et leur petit Jean-Pierre, à Berne;
Madame Cécile Peter-Colin, ses

enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Colin et

Jacot ,
ont l'immense chagrin de faire

part du décès de leur bien-aimée
épouse, mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, tante, grand'tante et
parente,

Madame Louisa JACOT
née COLIN

que Dieu a reprise à Lui, subite-
ment , le 21 avril , à l'âge de 70 ans.

Cormondrèche, le 21 avril 1943.
L'Eternel est mon berger.

ps. xxm.
L'incinération, sans suite, aura

lieu au Crématoire de Neuchâtel,
samedi 24 avril.

Culte au Crématoire à 14 heures.
Domicile mortuaire: Cormondrè-

che 22.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.
_____________________________________a_______n_____________

MONUMENTS FUNÉRAIRES

E. DE AM B R O S I
Avenue Dubois 9 - Neuchâtel-Vauseyon
TÉLÉPHONE 5 32 01 - MAISON SUISSE

Dieu est amour.
Les parents, amis et connaissan-

ces de
Madame veuve

Lucie BOREL-BOREL
sont informés de son décès, survenu
le 23 avril 1943 à l'hosp ice de la
Côte, à Corcelles.

L'enterrement aura lieu samedi
24 avril, à 13 heures. Culte à
12 h. 30.

Aimez-vous, comme Je vous al
aimés. ' Jean XIII, 34.

Entre dans la Joie de ton Sei-
gneur. Matth. XXV. 21.

Monsieur George Kung, à Serriè-
res;

Madame et Monsieur Alfred Addor-
Kiing et leurs enfants, à Yverdon;

Madame et Monsieur Jules
Schwander-Kung et leurs enfants, au
Petit-Cortaillod,

ainsi que les familles alliées et
amies,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle Lina Kiïng
leur chère sœur, tante et parente,
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à
Lui , le 21 avril, dans sa 67me année.

L'inhumation, sans suite , aura lieu
le 24 avril , à 13 heures.

Domicile mortuaire: Port-Rou-
lant 42.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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du Jeudi 22 avril 1943

Pommes de terre .... la kg. 0.30 0.35
Raves » 0.20 0.25
Choux-raves » 0.35 —.—
Carottes > 0.50 0.70
Poireaux > 0.50 1.—
Choux > 0.60 0.85
Choux-fleurs la pièce 0.50 2.20
Oignons le kg 0.80 0.90
Radis la botte 0.40 0 50
Pommes le kg. 0.85 0.90
Oeufs -a douz. 4.20 — .—
Beurre le kg. 7.55 — .—
Beurre de cuisine .. » 7.30 — .—
Fromage gras i 3.95 — .—¦
Fromage demi-gras .. i 3.20 —.—
Fromage maigre .... » 2.60 — .—•
Pain » 0.57 — .—
Lait le Utro 0.39 — .—
Viande de bœuf .... le kg. 4.80 5.40
Veau > 5.40 6.20
Porc i 5.60 6.40
Lard fumé > 8.— — .—
Lard non fumé > 7.— — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

LAUSANNE, 22. — Un vol de cartes
de denrées alimentaires a été commis
dans la nuit de mardi à mercred i dans
le quartier de Saint-Paul. Un individu
a pénétré, au moyen de la clé de la
porte d'entrée qui était cachée dans un
endroit — ce qui laisse supposer qu 'il
était au couran t des habitudes des fonc-
tionnaires — dans un local contenant
plusieurs caisses renfermant les titres
de rationnement.

A première vue, il semble que 180
cartes d'alimentation ont été dérobées.

Cent quatre-vingts cartes
de ravitaillement volées

à Lausanne

BERNE, 22. — Le Conseil d'Etat, de
concert avec une commission «ad hoc»,
propose au Grand Conseil l'adoption
d'un arrêté disant :

1. Le Grand Conseil du canton de
Berne, faisant usage du droit d'initia-
tive prévu par les Constitutions fédéra-
le et cantonale, propose aux Chambres
fédérales l'institution, au plus 

^
tard

pour le ler janvi er 1947, d'une assuran-
ce fédérale en cas de vieillesse et en
faveur des survivants.

2. Mandat est donné au conseil exé-
cutif de transmettre la présente ini-
tiative aux Chambres fédérales et, en-
suite, de présenter au Grand Conseil un
rapport sur l'affaire.

Le gouvernement bernois
se prononce

pour l'assurance vieillesse

On tlous écrit:
Que doit-on savoir des moyens d'atta-

que de l'aviation ? Beaucoup de choses,
assurément, et notre D. A. P. — au
nombre de ses innombrables tâches —
a notamment celle d'informer notre
opiiiion publique, de l'éclairer, afin
qu'elle sache ce dont l'aviation est ac-
tuellement capable au point de vue of-
fensif. Les avions disposent de deux
grands moyens d'attaque. D'une part
les armes de bord, mitrailleuses, ca-
nons, etc., armes qui ont été adaptées
aux avions, d'autre part les engins de
jet. C'est avec ces deux moyens offen-
sifs que la population peut également
être frappée.

Quant aux bombes, elles sont de forme,
de poids, de puissance, de qualité très
diverses. Parmi les « engins de jet » se
trouvent aussi des appareils peu connus,
telles que « lamelles incendiaires » qui
prennent feu après avoir touché le sol,
dos récipients en verre et en fer blan c
(bidons) contenant des matières solides
ou liquides qui s'enflamment au pre-
mier choc. Ces mêmes récipients peu-
vent être aussi fixés à des ballonnets.
Ces engins particuliers peuvent fort
bien ne pas s'enflammer immédiate-
mont , mais entrer en combustion plus
tard. Us sont d'autant plus dangereux.
Une personne non prévenue ou non
orientée ne doit on aucun cas les tou-
cher , los manipuler. Il y va de sa vie !

Quant aux ballonnets incendiaires, ils
peuvent évidemment apparaître tout
à fait inopinément, en dehors de toute
attaque aérienne. U est vivement re-
commandé à quiconque trouve des bal-
lonnets, des récipients, des matières
suspectes d'en informer tout de suite
le poste de police ou militaire le plus
proche et dans les localités où il y a la
D. A P., le commandant de la D. A. P.

PARENTS, orientez vos enfants sur
les graves dangers qu 'il y aurait à
jou er avec des ballonnets trouvés, avec
des récipients quelconques « tombés du
ciel ».

Ce qu'il faut savoir
de la D.A.P. pour se protéger

Le bijoutier qui a acheté un

bracelet - gourmette
retenu au milieu par un petit fer à che-
val garni de petites perles et comme fer-
meture un petit cadenas, est prié de l'an-
noncer à case postale 18.383, Auvernier.

l . i i iMl i de Pâques 
nos magasins de la viltle

seront ouverts 
jusqu'à 12 h. 15 seulement

ZIMMERMANN S. A. 

Les pharmaciens lie la ville
avisent le public que leurs
officines seront fermées le

lundi de Pâques.
Pharmacie (D'office :

Pharmacie PERNET.


